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NOTE AUX LECTEURS ET AUX LECTRICES

Par souci d’inclusion sociale, le texte intègre le féminin au masculin dans 
les noms et leurs accords. Ainsi, la graphie « citoyenNEs » inclut les deux 

genres, de même que l’accord « les citoyenNEs participantEs ».

Dans le Portrait, les documents cités en référence sont indiqués entre paren-
thèses, les notes de bas de page donnent des compléments d’information. 

Un glossaire, en début du document, détaille des termes relatifs aux  
données statistiques.

Enfin, dans une perspective d’accessibilité universelle, une version WORD 
du document est disponible en ligne sur le site internet www.cdcal.org  

ou sur demande en écrivant à info@cdcal.org ou encore  
en téléphonant au 450-671-5095.
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Besoins impérieux en matière de logement
On dit d'une personne qu'elle éprouve des be-
soins impérieux en matière de logement si son 
habitation n'est pas conforme à au moins une des 
normes d’acceptabilité (qualité, taille et abordabi-
lité) et si 30 % de son revenu total avant impôt est 
insuffisant pour payer le loyer médian des loge-
ments acceptables (répondant aux trois normes 
d'occupations) situés dans sa localité.

Communautés locales
Les communautés locales (CL) ont été détermi-
nées en 2009 par la Direction de santé publique 
de la Montérégie, notamment sur la base de 
l'homogénéité de leur population. Le territoire de 
Saint-Hubert compte 21 CL. Cependant, l’évolu-
tion territoriale pourrait avoir modifié les caracté-
ristiques de leur population d’origine (DSPu de la 
Montérégie, 2018).

Indice de seuil de faible revenu (ISFR)  
du ministère de l'Éducation et de 
l'Enseignement supérieur (MEES)
Cet indice correspond à la proportion des familles 
avec enfants dont le revenu est situé près ou sous 
le seuil de faible revenu. Le seuil de faible revenu 
est déterminé à partir du revenu des familles on 

estime qu’elles consacrent 20 % de plus que la 
moyenne générale à la nourriture, au logement 
et à l'habillement. Il tient compte de la taille de la 
famille et du milieu de résidence (région rurale, 
petite région urbaine, grande agglomération, etc.).
L'indice SFR est regroupé sur dix rangs pour 
situer la place relative de l'école dans l'ensemble 
des écoles publiques, et ce, tant pour l'ensei-
gnement primaire que pour l'enseignement 
secondaire. Les deux niveaux d’enseignement 
font l’objet d’un classement distinct (Ministère de 
l’Éducation et de l’Enseignement supérieur, 2019).

Indice de milieu socio-économique (IMSE)  
du MEES
Il est constitué de deux sources de données. La 
proportion des familles avec enfants dont la mère 
n'a pas de diplôme, certificat ou grade représente 
les deux tiers du poids de l'indice. La proportion 
de ménages dont les parents n'étaient pas à 
l'emploi durant la semaine de référence du recen-
sement canadien représente le tiers du poids de 
l'indice (Ibid. 2019).

Locataires
Locataires en logement privé. 

Glossaire
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Logement inabordable
Un logement est considéré inabordable lorsque le 
ménage y vivant consacre 30 % ou plus de son 
revenu total aux frais de logement ou, autrement 
dit, dont le taux d'effort au logement est supérieur 
ou égal à 30 %. Pour les ménages propriétaires, 
les frais de logement englobent, s'il y a lieu, les 
paiements hypothécaires, l'impôt foncier et les 
charges de copropriété ainsi que les frais d'élec-
tricité, de chauffage, d'eau et des autres services 
municipaux. Pour les ménages locataires, les frais 
de logement englobent, s'il y a lieu, le loyer et 
les frais d'électricité, de chauffage, d'eau et des 
autres services municipaux.

Logement privé
On définit un logement privé comme étant un en-
semble séparé de pièces d’habitation possédant 
une entrée privée soit à partir de l’extérieur de 
l’immeuble, soit à partir d’un hall, d’un foyer, d’un 
vestibule ou d’un escalier commun situé à l’inté-
rieur de l’immeuble. Il faut que l’on puisse em-
prunter l’entrée menant au logement sans passer 
par les pièces d’habitation d’une autre personne 
ou d’un autre groupe.

Ménage sans famille de recensement
Ménage qui ne comprend aucune famille de 
recensement. Peut-être composé d’une personne 
seule ou de deux personnes ou plus (ex.: coloca-
taires)

Mesure du panier de consommation (MPC)
Il s'agit d'une mesure fondée sur le coût de biens 
et de services correspondant à un niveau de vie 
de base. Le seuil représente, selon des qualités et 
des quantités déterminées, les coûts de la nour-

riture, de l'habillement, du transport, du loge-
ment et des autres dépenses pour une famille de 
référence composée de deux adultes et de deux 
enfants.

Personnes d’expression anglaise
Personnes d'expression anglaise selon la première 
langue officielle parlée (PLOP). Cette donnée inclut 
les personnes n’ayant que l’anglais comme pre-
mière langue officielle parlée (PLOP) et additionne 
la moitié des personnes ayant à la fois le français 
et l’anglais comme PLOP.

Personnes immigrantes
Personnes nées à l’extérieur du Canada (et non 
citoyennes de naissance).

Revenu moyen après impôt
Le revenu moyen après impôt des ménages 
correspond à la somme des revenus totaux des 
ménages divisée par le nombre total de ménages.

Sans personnes additionnelles
Soit des personnes ne faisant pas partie de la fa-
mille (ex. grands-parents, soeur, frère, chambreur).

Seuil de faible revenu (SFR) après impôt 
Les SFR après impôt sont des limites de revenu 
en deçà duquel une famille est susceptible de 
consacrer une part plus importante de son reve-
nu après impôt à l'achat de nécessités comme 
l'alimentation, le logement et l'habillement qu'une 
famille moyenne.
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Introduction
Situé dans la Ville de Longueuil, l’arrondissement 
de Saint-Hubert est une banlieue paisible prisée 
des ménages de la classe moyenne, particulière-
ment des jeunes familles. Cependant, on y trouve 
aussi des secteurs défavorisés; des citoyenNEs 
y vivent parfois dans une grande pauvreté. Au 
fil des années, un réseau d’entraide s’est déve-
loppé sur le territoire pour répondre aux besoins 
des personnes en situation de vulnérabilité. La 
Table d’entraide de Saint-Hubert a vu le jour en 
1988. Confronté à une augmentation marquée 
de demandes d’aide d’urgence dans les années 
1990 et à l’essoufflement des bénévoles, la Table 
a entrepris diverses actions, avec le soutien des 
partenaires du Centre intégré de santé et des 
services sociaux de la Montérégie-Centre (CISSS 
M-C).
Ses membres ont aussi constaté que les besoins 
allaient bien au-delà des dépannages alimentaires, 
des personnes vivant souvent plusieurs difficultés 
(ex. : emploi précaire, problème d’alphabétisa-
tion, troubles de santé mentale, etc.). La Table 
est renommée Regroupement anti-pauvreté de 

Saint-Hubert (RAPSH) en 2013.
À l’automne 2017, des acteurs/actrices et par-
tenaires du milieu communautaire ont formé un 
comité de réflexion afin de déterminer une forme 
de concertation pouvant répondre aux besoins de 
la population vulnérable de Saint-Hubert dans une 
perspective globale. Au printemps 2018, le Comi-
té ayant présenté et validé le fruit de ses réflexions 
auprès des organismes communautaires, une 
démarche de développement social a été lancée. 
Le RAPSH est alors transformé en une nouvelle 
structure de concertation nommée Développe-
ment social Saint-Hubert (DSSH)

DSSH est une démarche de concertation locale, 
multisectorielle et multiréseaux visant à encoura-
ger une évolution sociale positive et à améliorer 
les conditions de vie de touTEs les citoyenNEs. 
Cependant, une attention est portée aux per-
sonnes en situation de vulnérabilité pour soutenir 
leur participation à la vie collective dans le respect 
de leurs capacités. 
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Chronologie des évènements ayant mené à la 
démarche de DSSH et au portrait social :
•	 Journées de réflexion sur les concertations 

multisectorielles (octobre 2016);
•	 Formation d’un comité de travail concertation 

Saint-Hubert (janvier 2018) (3 rencontres);
•	 Grande rencontre et formation du Comité vigi-

lance DSSH (avril 2018);
•	 Lancement d’une démarche de portrait social 

portée par DSSH et accompagnée  
par la CDC AL (mai 2018).

La définition suivante s’inspire des travaux de 
Letellier et Tremblay (2011) et d’autres auteurs 
(Morais, 2001; Robert, 2006). Elle a fait consensus 
auprès des membres du Comité vigilance.

Le portrait social pose une pierre d’assise à la dé-
marche de DSSH. Il décrit les réalités sociales de 
Saint-Hubert afin de fournir une base de connais-
sance commune aux acteurs/actrices du milieu 
et leurs partenaires ainsi qu’aux citoyenNEs. Ce 
faisant, il vise à soutenir leur mobilisation autour 
du projet de développement social. Le portrait les 
aidera à dégager une vision partagée et à prioriser 
collectivement les enjeux du territoire auxquels ils 
et elles souhaitent répondre dans leurs actions. 

Le présent document présente les principales 
données populationnelles de Saint-Hubert. Il 
expose aussi des éléments relatifs au cadre de 
vie tels que l’environnement urbain, et la mobilité, 
l’accès aux commerces et aux services, la sé-
curité et la vie sociale ainsi qu’aux conditions de 
vie des citoyenNEs, comme le logement, l’édu-
cation et l’emploi. Il met également en lumière 
des préoccupations, des besoins et aspirations 
exprimés par des citoyenNEs et des intervenantEs 
d’organismes communautaires lors des activités 
de consultation.

LE DÉVELOPPEMENT SOCIAL EST UNE DÉMARCHE 
D’INTERVENTIONS ET DE CONCERTATIONS SUR UN 
TERRITOIRE MOBILISANT COLLECTIVEMENT LES 
ACTEURS (CITOYENNES, ÉLUES, PARTENAIRES, 

INSTITUTIONS) ET LES RESSOURCES AFIN 
D’AMÉLIORER GLOBALEMENT LES CONDITIONS  

DE VIE DES CITOYENS.

"
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La réalisation du portrait social de Saint-Hubert 
a été portée par le Comité vigilance de DSSH 
composé de représentantEs de neuf organismes 
communautaires et de deux partenaires du milieu, 
soit le CISSS M-C et la Ville de Longueuil.
Le Comité s’est réuni neuf fois entre mai 2018 et 
juillet 2019 afin de discuter, valider ou bonifier la 
démarche du portrait tout au long de son élabo-
ration. Des agentes de la Corporation de déve-
loppement communautaire de l’agglomération 
de Longueuil (CDC AL) ont réalisé les travaux de 
recherche et de consultation citoyenne.
Inspiré de la méthode utilisée pour le portrait 
social du Vieux-Longueuil lancé quelques mois 
plus tôt, celui de Saint-Hubert a souhaité mettre 
en lumière :
•	 les principales caractéristiques sociodémogra-

phiques du territoire;
•	 les enjeux socioéconomiques qui préoccupent 

les acteurs/actrices du territoire;
•	 des initiatives sociales concertées mises en 

œuvre à Saint-Hubert;
•	 les perceptions des citoyenNEs de Saint-Hu-

bert à l’égard de leur milieu de vie et les chan-
gements auxquels ils et elles aspirent.

Prenant appui sur le modèle de collecte de don-
nées utilisé dans le Vieux-Longueuil, les activités 
ont été adaptées pour tenir compte de certains 
groupes de population peu présents dans les 
rencontres citoyennes. Ainsi, des groupes d’en-
fants, d’adolescentEs, de jeunes adultes, d’aînéEs 
et d’immigrantEs ont été rencontrés afin de mettre 
en lumière leurs perceptions et leurs besoins à 
l’égard de leur milieu de vie.

Aussi, dans une perspective multisectorielle et 
transversale, des organismes communautaires 
de Saint-Hubert et des partenaires du milieu se 
sont réunis dans le cadre de deux groupes de 
discussion pour identifier collectivement les défis 
et les besoins du territoire. Ces deux séances ont 
permis de rencontrer près d’une vingtaine d’orga-
nismes communautaires associés à une diversité 
de domaines d’intervention. Leurs représentantEs 
ont discuté de trois thèmes : 1- l’accessibilité 
universelle, 2- les discriminations et l’exclusion 
sociale, 3- l’emploi et l’éducation.
Des soirées de consultations citoyennes nom-
mées « conversations de quartier » organisées 
dans les six secteurs de Saint-Hubert ont réuni 80 
citoyenNEs. Les participantEs aux conversations 
de quartier et aux groupes ciblés étaient invitéEs 
à discuter des réalités de leur quartier autour de 
trois thèmes : l’environnement physique, l’accès 
aux services et aux loisirs ainsi que la vie sociale.
Au total, près de 250 personnes ont contribué au 
portrait social de Saint-Hubert.
Il importe de souligner l’ampleur de la démarche 
et la contribution de nombreuses personnes ayant 
aidé à sa concrétisation. Ainsi, plusieurs acteurs/
actrices du territoire ainsi que des représentantEs 
du CISSS M-C et de la Ville de Longueuil ont 
participé au déroulement et à l’organisation des 
activités de consultation, notamment à l’animation 
et à la prise de notes. Leur aide à la mobilisation 
des participantEs et à la collecte de données a 
grandement contribué à la réussite du projet.

Méthodologie
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Moyens utilisés pour la collecte de données quali-
tatives entre mai et octobre 2018 :
•	 Recension de la documentation des orga-

nismes et celle relative au territoire à l’étude 
(en continu);

•	 Trois sondages terrain (mai, juin, août 2018);
•	 Deux ateliers pour enfants « dessine ton quar-

tier » lors de deux fêtes de quartier (mai, juin 
2018);

•	 Deux ateliers de dessin autour du thème « le 
quartier de mes rêves » avec des enfants de 9 
à 12 ans (août 2018);

•	 Un atelier de discussion au moyen de photos 
du quartier avec des adolescentEs (octobre 
2018);

•	 Quatre groupes de discussion réunissant de 
jeunes adultes (18 à 34 ans), de jeunes ma-
mans, des aînées et des immigrantes (juin, 
septembre, octobre 2018);

•	 Deux groupes de discussions avec des orga-
nismes communautaires (octobre 2018);

•	 Six consultations citoyennes (conversations 
de quartier), soit une rencontre par secteur 
(octobre 2018).

Les membres du comité vigilance et les collabo-
rateurs/collaboratrices ayant participé à l’anima-
tion ou à la prise de notes ont analysé en atelier 
(octobre 2018) les propos des citoyenNEs recueil-
lis lors des conversations de quartier. Le groupe 
d’acteurs/actrices a pu s’approprier les résultats 
du projet et amorcer une réflexion sur les grands 
constats du territoire.

Junior, 7 ans1

A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N

2018 2019

Formation
Comité vigilance
DSSH

Collecte des données
Recherche documentaire/
entrevues/consultations

Analyse des
données et
rédaction
du portrait

Présentation
 prévue du 
portrait aux 
citoyenNEs

Dépôt portrait
préliminaire

Dépôt portrait
final

Présentation prévue 
du portrait aux 

groupes

1 �L’un des dessins réalisés lors d’un atelier à la Fête des familles de Saint-Hubert autour du thème « dessine ton quartier ». Le dessin de la page 13 a été réalisé dans le cadre d’un atelier sur le 
thème « le quartier de mes rêves ».
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Le présent portrait rassemble diverses données (quantitatives et qualitatives) illustrant les réalités d’une 
diversité de citoyenNEs de Saint-Hubert ainsi que leurs aspirations à l’égard de leur milieu de vie. Il met 
aussi en lumière les forces du milieu communautaire.

2 �Le territoire de la communauté locale Bienville utilisé par la DSPu ne correspond pas en tout point au secteur Bienville (Ville de Longueuil), il empiète sur le secteur Laurendeau.
3 �Lors du recensement de 2016, Statistique Canada a attribué, par erreur, une zone de la communauté locale Marcel-Simard (environ 200 personnes) à la municipalité  

de Saint-Bruno plutôt qu’à l’arrondissement de Saint-Hubert.

Les données statistiques de 
l’Arrondissement et des six 
secteurs proviennent des 
recensements de 2006 et 2016 
de Statistique Canada. Elles 
ont été traitées par la Direction 
de santé publique (DSPu) de la 
Montérégie. Quelques indicateurs 
de l’Indice de développement de 
la communauté (IDC) de la DSPu 
de la Montérégie (2012) calculés 
pour les 21 communautés locales 
(CL) de Saint-Hubert ont permis 
de raffiner le portrait. Il importe 
cependant de noter que la CL 
Bienville comprend un espace 
situé dans le secteur Laurendeau.

Tricha, 10 ans 

Tableau 1 ‒ Secteurs et communautés locales, Saint-Hubert

SECTEURS 
(Ville de Longueuil)

COMMUNAUTÉS LOCALES 
(DSPu)

Bienville Bienville2 

Iberville Boisvert - Gérard Carmel
Iberville - Saint-Thomas-de-Villeneuve

Laflèche Cartier - De Gaule - Émeraudes
Gaétan-Boucher - Grande Allée

Laurendeau Cité soleil - Couvent - Henriette-Céré
Marcel-Simard3 - Meunier

Maricourt Cousineau - Immaculée
Industriel - Labrosse - Leduc

Zone aéroportuaire Aéroport
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L’arrondissement
Saint-Hubertde

LE TERRITOIRE

L’arrondissement de Saint-Hubert est l’un des 
trois arrondissements de la Ville de Longueuil. 
Son territoire couvre une superficie de 66 km2. Il 
correspond à l’ancienne Ville de Saint-Hubert4. En 
2018, sa population était de 87 647 personnes 
(Ville de Longueuil, 2019).

UN PEU D’HISTOIRE
AMÉNAGÉ AU XVIIe SIÈCLE, LE CHEMIN DE CHAMBLY OUVRE LA 
VOIE À LA COLONISATION DU TERRITOIRE DE SAINT-HUBERT. À 
SA FONDATION EN 1860, LA POPULATION DE SAINT-HUBERT 

EST ESSENTIELLEMENT FRANCOPHONE ET AGRICOLE. LE 
DÉVELOPPEMENT URBAIN DE SAINT-HUBERT S’AMORCE DANS 
LA PREMIÈRE MOITIÉ DU VINGTIÈME SIÈCLE. L’AÉROPORT EST 
CRÉÉ EN 1928. UNE LIGNE DE TRAMWAY INTERURBAIN ATTIRE 

UNE POPULATION OUVRIÈRE ANGLOPHONE. DES SECTEURS 
RÉSIDENTIELS APPARAISSENT, TELS QUE SPRINGFIELD PARK 
/ SECTEUR MARICOURT, CROYDON ET EAST GREENFIELD / 
SECTEUR IBERVILLE, BROOKLINE / SECTEUR BIENVILLE. LE 

SERVICE DE TRAMWAY EST ABOLI EN 1956 EN RAISON DE LA 
CONCURRENCE DE L’AUTOMOBILE. EN 1958, SAINT-HUBERT EST 
MUNICIPALISÉ. SON TERRITOIRE EST FUSIONNÉ EN 1971 AVEC 
CELUI DE LA VILLE DE LAFLÈCHE, ANCIENNEMENT NOMMÉE 

MACKAYVILLE (PRATT, 2007). LA BASE MILITAIRE INSTALLÉE À 
L’AÉROPORT DE SAINT-HUBERT LORS DE LA SECONDE GUERRE 
MONDIALE DIMINUE SES ACTIVITÉS DANS LES ANNÉES 1990.

Les arrondissements du Vieux-Longueuil et de 
Greenfield Park bordent les limites nord-ouest 
de Saint-Hubert. Les villes de Boucherville, 
Saint-Bruno-de-Montarville, Carignan et Brossard 
l’entourent. L’arrondissement de Saint-Hubert 
comprend six grands secteurs : la Zone aéropor-
tuaire (Aéroportuaire), Bienville, Laflèche, Iberville, 
Laurendeau et Maricourt (voir la figure 1). La route 
116 et la voie ferrée du Canadien National (CN) 
qui traversent le territoire d’est en ouest isolent 
le secteur aéroportuaire du reste de l’arrondis-

sement. Le boulevard Taschereau (route 104) 
et le boulevard Grande Allée bordent sa limite 
ouest. Au sud, l’autoroute 30 sépare les secteurs 
Laurendeau et Bienville. 

Le territoire de Saint-Hubert comprend un aé-
roport, l’un des plus anciens au Canada (Pratt, 
2007), ainsi que quatre parcs industriels qui re-
groupent de nombreuses entreprises (CISSS de la 
Montérégie-Centre, 2012). Le parc industriel situé 
dans le secteur aéroportuaire connaît un important 
développement d’affaires (Dubuc, 2019). Le bou-
levard Cousineau et le boulevard des Promenades 
constituent les principaux axes commerciaux de 
l’arrondissement.

Il y a également des activités agricoles dans 
Saint-Hubert (Agglomération de Longueuil, 2014). 
En effet, d’une superficie de 2551 ha, la zone agri-
cole protégée couvre 40 % du territoire de l’arron-
dissement. De plus, le Marché public de Longueuil 
est situé dans le secteur de la Zone aéroportuaire. 
Saint-Hubert comprend aussi des milieux naturels, 
dont des milieux humides fragiles (Ciel et Terre, 
2016).

Parmi les autres spécificités, le territoire comprend 
deux parcs de maisons mobiles. Le premier, le 
Domaine Marquis, est enclavé dans une zone 
industrielle le long de la route 116 dans le secteur 
Maricourt. Le deuxième, situé dans le secteur 
aéroportuaire, est isolé et près du chemin de la 
Savane.

Il existe une quarantaine d’organismes sociocom-
munautaires  à Saint-Hubert (voir l’annexe 1). Se-
lon leurs missions, ces organismes interviennent 
dans une quinzaine de domaines distincts. Près 
de la moitié d’entre eux répondent aux besoins de 
personnes provenant de la région environnante. 
D’autres groupes de Saint-Hubert offrent des 
services communautaires (voir l’annexe 2), notam-
ment de l’aide d’urgence.

4 �La réorganisation municipale au début des années 2000 a mené au territoire actuel de la ville de Longueuil et à la création de l’agglomération de Longueuil en 2006. La Ville de Longueuil 
comprend désormais trois arrondissements (Greenfield Park, Saint-Hubert, Vieux-Longueuil). L’agglomération de Longueuil regroupe les villes de Longueuil, Boucherville, Brossard, Saint-Bru-
no-de-Montarville et Saint-Lambert.

5 �Ce sont des organismes à but non lucratif (OBNL)
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Figure 1 ‒ Carte des secteurs de l’arrondissement de Saint-Hubert
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PROFIL SOCIOÉCONOMIQUE DE LA 
POPULATION DE SAINT-HUBERT1

1.1	 CROISSANCE DE LA POPULATION

Figure 2 ‒ Répartition de la population de 
Longueuil selon l’arrondissement, 2016

Figure 3 ‒ Population, Saint-Hubert et ses secteurs, 2006 et 2016

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

Vieux-Longueuil

2016

Saint-Hubert

2006

Greenfield Park

Source : Statistique Canada, Recensements de 2006 et 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

En 2016, 84 420 citoyenNEs vivent dans 
l’arrondissement de Saint-Hubert, ce qui 
représente une hausse de 9,6 % (+ 7 390 
personnes) par rapport à 2006. En 2018, 
sa population est estimée à 87 647 per-
sonnes (Ville de Longueuil, 2019).
En 2016, les citoyenNEs de l’arrondisse-
ment représentent un peu plus du tiers de 
la population de la ville de Longueuil  
(239 700 habitants).

Entre 2006 et 2016, les secteurs Aéroportuaire et 
Bienville ont connu un important développement 
urbain, accueillant près de 60 % des nouveaux/
nouvelles citoyenNEs de l’arrondissement. Environ 

une personne sur trois (2 620 personnes) a choisi 
le secteur Bienville comme lieu de résidence. La 
population du secteur Aéroportuaire a pratique-
ment doublé en dix ans.

57,8%

84 420

3 305 7 155
17 135 17 850

23 985
14 990

77 035

Saint-Hubert Aéroportuaire Bienville Iberville Laflèche Laurendeau Maricourt

1 755 4 535
16 390 17 510 22 195

14 650

35,2%

7,0%

+ 9,6 %

+ 88,3 % + 57,8% + 4,5 % + 1,9 % + 8,1 % + 2,3 %

En 10 ans, PLUS DU 1/3 
des nouveaux/nouvelles citoyenNEs 

de Saint-Hubert 
se sont établiEs dans Bienville
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1.2	 RÉPARTITION DE LA POPULATION SELON L’ÂGE
Figure 4 ‒ Répartition de la population selon le groupe d’âge, Saint-Hubert, 2006 et 2016

Figure 5 ‒ Proportion de la population âgée de 65 ans et plus, secteurs de Saint-Hubert, 2016

2016

2006

Source : Statistique Canada, Recensements de 2006 et 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

À Saint-Hubert, en 2016, la proportion de per-
sonnes de moins de 18 ans (20,0 %) dépasse 
celle des aînéEs. Le nombre d’enfants de moins 
de cinq ans a augmenté de 35,7 % entre 2006 et 
2016 (+ 1 540 personnes). Toutefois, le nombre 
de jeunes de 6 à 17 ans a diminué de 13,6 % 
 (- 1 745 personnes). Tout comme ailleurs au  

Québec, le vieillissement de la population se 
confirme. La proportion de personnes âgées de 
65 ans et plus est passée de 10,4 % à 15,1 % 
entre 2006 et 2016. Par ailleurs, le nombre de 
personnes âgées de 65 ans et plus a augmenté 
de 58,9 % au cours des dix dernières années.

Dans Laflèche, 16,7 % de la population est âgée 
de 65 ans et plus. Dans le secteur Laurendeau, 
cette proportion se chiffre à 15,6 %. Cependant, 
dans les CL Couvent et Henriette-Céré, plus du 
quart de la population est âgée de 65 ans et plus.
Chez les personnes âgées de 65 ans et plus, 
le revenu médian des hommes est 1,5 fois su-

périeur à celui des femmes. Toutes proportions 
gardées, les femmes sont plus nombreuses que 
les hommes à vivre sous le seuil de faible revenu 
(SFR) (11,5 % c. 5,9 %) et à demeurer dans un 
logement inabordable (20,2 % c.12,7 %).

5 850
11 095

54 735

12 745
4 310

12 840

51 860

8 020

5,6 %
16,7 %

67,3 %

10,4 %
6,9 %

13,1 %

64,8 %

15,1 %

En 10 ans, le nombre de 
personnes âgées de 

65 ans et plus a 
augmenté de 

4 725 personnes, 
une hausse d’environ 

60 %.

Dans Laflèche, 
ENVIRON 17 % 

de la population 
est âgée de 

65 ans et plus

8,5 % 9,4 %

15,6 % 16,7 % 15,6 % 16,1 %

0-5 ans

Aéroportuaire Bienville Iberville Laflèche Laurendeau Maricourt

6-17 ans 18-64 ans 65 ans et plus

Portrait social de Saint-Hubert 2019 17



1.3	 POPULATION VIVANT SEULE

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

En lien avec une tendance observée dans la 
population québécoise (ISQ, 2018), le nombre de 
personnes de 15 ans et plus vivant seules6 est à 
la hausse à Saint-Hubert. En 2016, 12,8 % de la 
population de 15 ans et plus vit seule (8 925 per-
sonnes) (c. 16,5 % à Greenfield Park et 22,1 % au 
Vieux-Longueuil). Il s’agit d’une augmentation de 
2 265 personnes depuis 2006 (+ 34,0 %).
Plus de 40 % des personnes de 15 ans et plus 
vivant sous le seuil de faible revenu et ayant des 
besoins impérieux en matière de logement vivent 
seules.
Une personne sur quatre âgée de de 65 ans et 
plus vit seule. Cette proportion atteint 30,9 % 
chez les femmes du même groupe d’âge. Par 
ailleurs, les trois quarts des personnes de 75 ans 
et plus vivant seules sont des femmes.

Dans les secteurs
À l’intérieur des secteurs, on observe des diffé-
rences entre les communautés locales (figure 6).
•	 Près d’unE résidantE sur cinq de Laflèche vit 

seulE (19,0 %). Toutefois, dans la CL Grande 
Allée, c’est le cas de 30,0 % de la population.

•	 Dans le secteur Laurendeau, 14,5 % de la 
population vit seule. Tandis que c’est le cas 
de 28,4 % de la population dans la CL Hen-
riette-Céré.

•	 Dans Maricourt, 9,6 % de la population vit 
seule, mais cela touche 19,9 % de la popula-
tion de la CL Industriel qui comprend un parc 
de maisons mobiles.

6 �En logement privé.

Bienville

Laflèche Maricourt

Aéoroportuaire Iberville

Laurendeau

Figure 6 ‒ Proportion de la population de 15 ans et plus vivant seule, 
Saint-Hubert et ses communautés locales, 2016
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8,3 % 6,5 %
11,3 %

7,8 % 8,3 %

18,1 %20,6 %
25,3 %

13,4 %

30,0 %

11,6 %
18,2 %
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7,4 %
12,5 %

8,3 % 7,4 %
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1.4	 MÉNAGES

Source : Statistique Canada, Recensements de 2006 et 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

En 2016, à Saint-Hubert, on dénombre 34 235 
ménages. Cela représente 4 620 ménages de 
plus qu’en 2006, soit une hausse de 15,6 % sur 
dix ans.
Signe du vieillissement de la population et de 
l’évolution sociale (Statistique Canada, 2017), 
la prévalence de certains genres de ménage a 

évolué entre 2006 et 2016. Le nombre de mé-
nages comptant un couple avec enfants a dimi-
nué de 0,9 % au cours des dix dernières années 
alors que le nombre de familles monoparentales7 
a augmenté de 11,1 %. Le nombre de ménages 
composés d’un couple sans enfants a augmenté 
de 23,0 % et celui des ménages d’une personne 
de 34,0 % (figure 7).

Par ailleurs, plus du quart des ménages (26,3 %) 
de Saint-Hubert compte au moins une personne 
âgée de 65 ans et plus, soit 8 995 ménages. 
C’est 3 330 ménages de plus qu’en 2006, soit 
une augmentation de 58,8 %.

MÉNAGES AVEC ENFANTS
En 2016, près de la moitié des ménages résidant 
à Saint-Hubert comptent des enfants (de tous 
âges), ce qui représente 14 930 ménages. Cette 
proportion est supérieure à celle observée dans 
les deux autres arrondissements ainsi que dans 
l’agglomération de Longueuil (voir tableau 2).

Tableau 2 ‒ Proportion de ménages avec enfants, 
agglomération de Longueuil, 
Longueuil et ses arrondissements, 2016

Saint-Hubert Greenfield Park Vieux-Longueuil Longueuil Agglo Reste de la 
Montérégie Québec

43,6 % 39,5 % 33,0 % 36,9 % 39,1 % 41,0 % 36,1 %

7 �Familles monoparentales sans personnes additionnelles, soit des personnes ne faisant pas partie de la famille monoparentale (ex. : grand-parents, chambreur). Dans le cas de la garde partagée 
(50/50), l’enfant est considéré comme vivant avec le parent qui en a la garde la semaine précédant le recensement.

À Saint-Hubert, la proportion des ménages 
avec enfants est supérieure à celle des autres 
arrondissements de Longueuil. Elle dépasse 
aussi celle de l’agglomération de Longueuil.

8 940

3 550
1 795

8 925

1 075

9 950

7 270

3 195
1 620

6 660

820

10 045

Famille couple
sans enfants

Famille
monoparentale

Famille autre Une personne Sans famille 
de recensement, 
2 pers. ou plus

Famille couple
avec enfants

+ 23,0 %

+ 11,1 %
+ 10,8%

+ 34,0 %

+ 31,1 %

- 0,9 %

Figure 7 ‒ Répartition du nombre de ménages selon le genre, Saint-Hubert, 2006 et 2016

20162006
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À Saint-Hubert, près de trois ménages sur dix 
sont composés de familles ayant au moins un 
enfant de moins de 18 ans, soit 9 660 ménages. 
Les familles monoparentales représentent le cin-
quième de ce nombre (1 835 ménages). 
Environ 15 % des ménages avec enfants de 
moins de 18 ans comptent 3 enfants ou plus  
(1 480 ménages). Le nombre de ménages comp-
tant 3 enfants ou plus a augmenté de 9,2 % 
depuis 2006.

Environ 13 % des ménages de Saint-Hubert, soit 
4 440 ménages, comptent au moins un enfant 
âgé de 0 à 5 ans. De ce nombre, 475 ménages 
sont des familles monoparentales. Entre 2006 et 
2016, le nombre de ménages avec enfants âgés 
de 0 à 5 ans a augmenté de 37,3 % (voir la figure 
9). L’arrondissement de Saint-Hubert affiche la 
proportion la plus élevée de ménages avec en-
fants de 0 à 5 ans de Longueuil et de l’aggloméra-
tion de Longueuil.

Dans les secteurs de Saint-Hubert, la proportion de 
ménage avec au moins un enfant de 0 à 5 ans varie 
entre 10,6 % (Laurendeau) et 17,8 % (Bienville). 

Figure 8 ‒ Nombre de ménages avec enfants selon l’âge et le nombre d’enfants, 
Saint-Hubert, 2006 et 2016

Figure 9 ‒ Proportion de ménages avec enfants de 0 à 5 ans, secteurs de Saint-Hubert, 2016

Source : Statistique Canada, Recensements de 2006 et 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

14 930

9 660

1 480
4 440

14 450

9 832

1 355
3 234

Avec enfants
(tous âges)

Avec enfants
de 0-17 ans

3 enfants et plus

Avec enfants
de 0-5 ans

Avec enfants
de 0-17 ans

+ 3,3 %

- 1,7 %

+ 11,1 %
+ 37,3 %

20162006 Entre 2006 et 2016, 
le nombre de ménages 

avec enfants de 0 à 5 ans
a augmenté 

D’ENVIRON 37 %

15,8 %
17,8 %

14,3 %
12,3 % 10,6 %

13,6 %

Aéroportuaire Bienville Iberville Laflèche Laurendeau Maricourt
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FAMILLES MONOPARENTALES
En 2016, à Saint-Hubert, environ le dixième des 
ménages privés (10,4 %) compte une famille mo-
noparentale sans personnes additionnelles, soit 
3 550 ménages. Dans le secteur Laflèche, cela 
concerne 12,2 % des ménages privés, contre  
8,9 % dans Bienville.
Plus du cinquième des ménages comptant une 
famille monoparentale (770 ménages) consacre 
30 % ou plus de son revenu total aux frais de 
logement comparativement à 7,7 % des ménages 
comptant un couple avec enfants. Environ 7 % 
des ménages comptant une famille monoparen-
tale (240 ménages) consacrent 50 % ou plus 
de son revenu total aux frais de logement, cela 

concerne moins de 2 % des ménages comptant 
un couple avec enfants.
Dans Laflèche, le tiers des familles ayant au moins 
un enfant de moins de 18 ans sont des familles 
monoparentales. Dans la CL Henriette-Céré  
(secteur Laurendeau), cela concerne la moitié  
des familles avec au moins un enfant de moins  
de 18 ans.
MÉNAGES AVEC PERSONNES ÂGÉES  
DE 65 ANS ET PLUS
En 2016, à Saint-Hubert, le quart des ménages 
(26,3 %) comptent au moins une personne de 65 
ans et plus, soit 8 995 ménages. Cela représente 
3 330 ménages de plus qu’en 2006, une augmen-
tation de 58,8 %.

1.5	 POPULATION IMMIGRANTE

En 2016, à Saint-Hubert, la proportion de per-
sonnes immigrantes se chiffre à 16,4 %.
Le nombre de personnes immigrantes a progres-
sé de 63,3 % entre 2006 et 2016.

IMMIGRANTES RÉCENTES
Entre 2011 et 2016, 2 090 personnes immi-
grantes se sont établies à Saint-Hubert. Les nou-
veaux/nouvelles arrivantEs sont originaires de plus 
d’une vingtaine de pays. Les principaux pays de 
provenance sont Haïti, le Maroc et la France.	

DANS LES SECTEURS
En 2016, dans le secteur Iberville, le cinquième 
(20,9 %) de la population est né à l’extérieur du 
Canada. Cette proportion atteint même 23,8 % et 
27,8 % dans les CL de Gérard-Carmel et Bois-
vert. La zone aéroportuaire affiche la proportion 
de personnes immigrantes la plus faible, mais 
leur nombre a triplé sur ce territoire entre 2006 et 
2016.

Figure 10 ‒ Proportion de 
la population immigrante, 
arrondissements de 
Longueuil, 2016

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

Saint-Hubert Greenfield Park Vieux-Longueuil

16,4 %

24,3 %
17,7 %
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1.6	 PERSONNES D’EXPRESSION ANGLAISE

1.7	 REVENU

En 2016, à Saint-Hubert, 9 460 personnes sont 
d’expression anglaise, soit 11,3 % de la popula-
tion totale (contre 35,6 % à Greenfield Park et  

6,8 % au Vieux-Longueuil). Dans le secteur Iber-
ville, près d’une personne sur cinq (17,0 %) est 
d’expression anglaise. 

En 2015, les ménages de Saint-Hubert affichent le 
revenu moyen après impôt le plus élevé des trois 
arrondissements de Longueuil, soit 66 934 $.
Le revenu moyen après impôt des ménages avec 
enfants de tous âges qui s’élève à 85 928 $ à 
Saint-Hubert, est également supérieur à celui  
de Greenfield Park (78 284 $) et celui du  
Vieux-Longueuil (79 621 $).
Par ailleurs, à l’égard des revenus, on constate des 
différences considérables entre les secteurs. Ainsi, le 
revenu moyen après impôt des ménages vivant dans 
Bienville s’élève à 83 362 $ comparativement à  
51 845 $ dans le secteur Laflèche.

CHEZ CERTAINS GROUPES DE POPULATION
Toutes proportions gardées, on dénombre davan-
tage de personnes immigrantes parmi les groupes 
de population suivants :
•	 Personnes âgées de 65 ans et plus : 18,2 %;
•	 Personnes n’ayant aucun certificat, diplôme 

ou grade : 18,8 %;

•	 Personnes vivant sous le seuil de faible  
revenu : 20,0 %;

•	 Personnes vivant dans un logement inabor-
dable : 23,4 %;

•	 Personnes ayant des besoins impérieux en 
matière de logement : 18,6 %.

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016. Adapté par CDC AL, juin 2019.

Saint-Hubert

Aéroportuaire

Bienville

Iberville

Laflèche

Laurendeau

Maricourt

Greenfield Park Vieux-Longueuil

66 934 $
60 152 $ 58 501 $

Figure 12 ‒ Revenu moyen après impôt des 
ménages, arrondissements de Longueuil, 2015

12,0 %

12,1 %

20,9 %

16,4 %

15,2 %

16,4 %

1 PERSONNE SUR 4 
dans Boisvert et Gérard-Carmel

1 PERSONNE SUR 5 
dans Immaculée

Figure 11 ‒ Proportion de personnes immigrantes, secteurs de Saint-Hubert, 2016
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En 2015, 9,5 % des ménages de Saint-Hubert  
(3 255 ménages) sont à faible revenu selon la 
mesure du panier de consommation (MPC). Dans 
Laflèche, cela concerne près d’un ménage sur 
cinq (17,1 %) comparativement à un ménage sur 
vingt (5,7 %) dans Bienville.

Par ailleurs, 7,4 % de la population de  
Saint-Hubert (6 105 personnes) vit sous le seuil  
de faible revenu (SFR) après impôt. De ce nombre, 
environ 40 % (2 450 personnes) résident dans le 
secteur Laflèche.

Figure 13 ‒ Revenu moyen après impôt des ménages, secteurs de Saint-Hubert, 2015 

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

Figure 14 ‒ Proportion de la population vivant sous le seuil de faible revenu (SFR) après impôt, 
secteurs de Saint-Hubert, 2015 

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

•	 À Saint-Hubert, en 2015, le cinquième de la 
population locataire vit sous le SFR;

•	 Le quart des personnes vivant seules vivent 
sous le SFR;

•	 Plus de huit personnes sur dix ayant des be-
soins impérieux en matière de logement vivent 
sous le SFR.

Dans les secteurs
•	 Dans Laflèche : une personne sur cinq  

(21,7 %) vit sous le SFR dans la CL Grande 
Allée comparativement à une personne sur dix 
(11,2 %) dans la CL Gaétan-Boucher;

•	 Dans Laurendeau : la proportion de la popu-
lation vivant sous le SFR est quatre fois plus 
élevée dans la CL Couvent que dans la CL 
Cité Soleil (13,7 % c. 2,9 %).
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Éliane, 10 ans
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Maria, 8 ans 

Figure 15 ‒ Proportion de la population vivant sous le seuil de faible revenu (SFR) après impôt, 
communautés locales, Saint-Hubert, 2015  

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

6,7 %
4,0 % 2,8 %

9,1 %

4,0 % 5,2 %

14,3 %15,6 %
12,0 %11,2 %

21,7 %

2,9 %

13,7 %

9,1 %

4,0 %
7,3 %

4,2 % 5,3 %
8,2 %

3,7 %

8,7 %

Aé
ro

po
rt

Bi
en

vil
le

Bo
isv

er
t

G
ér

ald
 C

ar
m

el

Ib
er

vil
le

Sa
int

-T
ho

m
as

-d
e-

Vi
lle

ne
uv

e

Ca
rti

er

De
 G

au
le

Ém
er

au
de

s

G
aé

ta
n-

Bo
uc

he
r

G
Ra

nd
e 

Al
lée

Ci
té

 S
ol

eil

Co
uv

en
t

He
nr

iet
te

-C
ér

é

M
ar

ce
l-S

im
ar

d

M
eu

nie
r

Co
us

ine
au

Im
m

ac
ulé

e

In
du

st
rie

l

La
br

os
se

Le
du

c

1 PERSONNE SUR 5 
vit sous le SFR dans la CL Grande Allée 

Bienville

Laflèche Maricourt

Aéoroportuaire Iberville

Laurendeau

Portrait social de Saint-Hubert 2019 24



REGARD SUR SAINT-HUBERT  
ET SES MILIEUX DE VIE2

Le présent portrait social vise à mieux cerner 
les réalités et les aspirations de l’ensemble des 
citoyenNEs de Saint-Hubert. Toutefois, considé-
rant les objectifs d’inclusion sociale et de lutte à la 
pauvreté portés par le milieu communautaire de 
Saint-Hubert, le portrait met également en lumière 
les défis et les besoins des populations vulné-
rables ainsi que les inégalités sociales du territoire. 
Ce faisant, il permettra au milieu communautaire 
de dégager une vision globale et l’aidera à prio-
riser les interventions et à déterminer de manière 
concertée des actions rassembleuses et structu-
rantes.
Cette deuxième partie du portrait traite des envi-
ronnements physiques et sociaux des citoyenNEs. 
Elle met en évidence divers déterminants sociaux 
de la santé ayant un impact sur la santé et le bien-
être des citoyenNEs. Appuyée par des sources 
statistiques disponibles, cette partie expose aussi 
des données de nature qualitative récoltées au-

près de citoyenNEs et d’acteurs/actrices du milieu 
lors des activités de consultation (sondages ter-
rain, conversations de quartier, ateliers et groupes 
de discussion). Quelques initiatives concertées 
sont présentées en guise d’exemples donnant 
ainsi un aperçu de la richesse des expériences 
et des pratiques du milieu communautaire de 
Saint-Hubert.
Une première section traite d’éléments relatifs au 
cadre de vie, comme l’aménagement urbain, les 
transports favorisant la mobilité durable et active 
des personnes et l’accès aux soins de santé, aux 
commerces d’alimentation et à d’autres services. 
La section suivante expose des éléments liés aux 
conditions de vie, tels que le logement, le niveau 
d’éducation de la population et l’accès aux études 
et à l’emploi. Ces éléments influencent le bien-
être, le développement des compétences et la 
participation sociale des citoyenNEs. 

8 �Ce dessin a été réalisé en août 2018, lors d’un atelier de discussion avec des enfants de Saint-Hubert autour du thème « le quartier de mes rêves ». Les enfants étaient invités à dessiner des 
éléments qu’ils ou elles souhaitent dans leur quartier. Ce faisant, les enfants ont nommé des besoins (ex. : des services de proximité, un contact avec la nature), de même que des éléments qui 
les dérangent dans leur milieu de vie (ex. : la circulation automobile, les bruits urbains).

Mehdi, 10 ans8 
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2.1	 CADRE DE VIE

2.1.1	 Environnement urbain et mobilité

Les systèmes de transport ont une grande in-
cidence sur les conditions socioéconomiques 
et le bien-être des personnes, que ce soit pour 
accéder au travail, à l’école, trouver un logement, 
accéder à des soins de santé ou participer à la vie 
sociale ou culturelle (Bickerstaff, 2018). Or, le dé-
veloppement urbain comme celui qui caractérise 
Saint-Hubert favorise les déplacements motorisés. 
Plusieurs citoyenNEs et représentantEs d’orga-
nismes communautaires ont souligné la proximité 
de grands axes routiers qui facilitent l’accès à 
Saint-Hubert en voiture. 
Par ailleurs, en raison des distances à parcourir, les 
milieux urbains étalés sont peu favorables à la mobi-
lité active. Ce faisant, ils encouragent la sédentarité 
des citoyenNEs, l’un des principaux facteurs de 
surplus de poids et d’obésité et d’autres maladies 
chroniques comme le diabète (Blackburn, Noiseux, 
Provencher, Savoie et Simoneau, 2018). 
En 2016, à Saint-Hubert, moins du quart de la 
population de plus de 15 ans occupant un emploi 
utilise un transport durable (transport collectif, vélo 
ou marche) pour se rendre au travail (23,6 %). Ce 
taux est nettement moindre que ceux des deux 
autres arrondissements. Par contre, davantage de 
femmes se rendent au travail par l’un ou l’autre 
de ses moyens de transport. Environ 28 % des 
femmes utilisent un transport actif pour le travail. 
Cette proportion s’élève à 37 % chez les femmes 
immigrantes.

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

Les citoyenNEs de Saint-Hubert semblent préfé-
rer se déplacer en automobile pour se rendre aux 
commerces et autres pôles de services (santé, 
loisirs, culture) du territoire. Un sondage terrain 
réalisé auprès d’une vingtaine de citoyenNEs de 
Saint-Hubert au printemps 2018 vient appuyer 
cette hypothèse; plus du trois quarts des répon-
dantEs ont dit utiliser leur voiture pour se rendre 
dans les commerces locaux.

Perception et besoins des citoyenNEs
Des citoyenNEs de tous les groupes d’âge ont 
manifesté, lors des conversations de quartier, 
en atelier ou en groupe de discussion, leur dé-
sir de se déplacer activement sur le territoire de 
Saint-Hubert. Cependant, ils et elles ont mention-
né des obstacles qui les découragent de le faire :
•	 les distances à parcourir;
•	 l’absence ou le manque d’entretien  

des trottoirs;

•	 le manque de pistes cyclables;
•	 le manque de passages piétonniers et de pas-

sages (passerelles) entre les quartiers;
•	 la densité et la vitesse de la circulation  

automobile;
•	 l’insuffisance de la desserte (circuits et ho-

raires) du Réseau de transport de Longueuil 
(RTL).

Saint-Hubert Greenfield Park Vieux-Longueuil

23,6 %

32,7 % 30,9 %

Figure 16 ‒ Proportion de la population 
occupée de 15 ans et plus utilisant un mode 
de transport durable pour se rendre au travail, 
arrondissements de Longueuil, 2016 
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Les CL De Gaule et Grande Allée / secteur Laflèche 
affichent les densités résidentielles les plus élevées 
de l’arrondissement, un élément favorable aux dé-
placements actifs (Vivre en Ville, s.d.). Néanmoins, 
les citoyenNEs de Laflèche ont déploré la piètre 
qualité du paysage urbain du boulevard Grande 
Allée (ex.: manque de verdure, mobilier urbain et 
bâtiments disparates) peu invitante à la vie urbaine. 
CertainEs ont souligné l’arrivée récente de petits 
commerces de proximité qui ajoute un intérêt à la 
vie de quartier. Les citoyenNEs auraient nommé ce 
problème urbain à quelques reprises, notamment 
dans le cadre de la démarche de revitalisation ur-
baine intégrée (RUI) qui a eu lieu en 2009 (Agglomé-
ration de Longueuil, 2009).
Par ailleurs, dans un environnement favorisant les 
déplacements en automobile, certaines personnes 
sont confrontées à un déficit de mobilité, comme 
les ménages à faible revenu ne pouvant se payer 
une voiture et les aînéEs ayant perdu leur permis de 

conduire. Leur capacité à participer à la vie sociale 
et communautaire étant plus restreinte, ces per-
sonnes peuvent vivre de l’isolement (Bickerstaff, 
2018). Par conséquent, les personnes à faible reve-
nu sont plus dépendantes des services de trans-
port collectif pour leurs déplacements (Bickerstaff, 
2018). 
Selon des participantEs aux consultations, la 
desserte du RTL serait efficace pour se rendre à 
Montréal, mais les déplacements à l’intérieur de 
l’arrondissement et les trajets interurbains seraient 
trop longs ou inexistants. Les horaires des différents 
circuits d’autobus ne seraient pas suffisamment 
coordonnés, causant ainsi des pertes de temps. 
CertainEs ont l’impression que des secteurs sont 
mieux desservis que d’autres. Des aînéEs ont dit 
apprécier la gratuité du transport collectif et du 
transport adapté sur le territoire. Il a été souligné 
que l’utilisation du transport adapté pouvait impli-
quer de longues périodes d’attente.

[IL FAUT] METTRE L’ACCENT SUR LE TRANSPORT 
ACTIF, ARRÊTER DE DÉVELOPPER DES QUARTIERS 

EN FONCTION DE L’AUTOMOBILE. C’EST DIFFICILE DE 
CIRCULER À PIED, C’EST TROP LOIN OU COMPLEXE. 

ON APPRÉCIE QUE LA RUE BOISVERT [SECTEUR IBERVILLE] 
AIT ÉTÉ RÉTRÉCIE. AVANT C’ÉTAIT UNE PISTE DE COURSE. 

IL Y A DES [BANDES VÉGÉTALES] AVEC DES ARBRES ET 
DU PAILLIS, DES ACCÈS POUR LES POUSSETTES ET LES 

PERSONNES HANDICAPÉES. ON A ÉTÉ INFORMÉ DES 
TRAVAUX ET LES DÉLAIS ONT ÉTÉ RESPECTÉS. CHAPEAU ! 

"
"

"

"

[L’INTERSECTION COUSINEAU-CHAMBLY-116] C’EST 
ARDU ET TRÈS ACHALANDÉ. QU’ARRIVERA-T-IL UNE FOIS 

QUE MOLSON SERA INSTALLÉE ? 

LE TRANSPORT COLLECTIF EST GRATUIT 
POUR LES AÎNÉS [HORS DES HEURES DE POINTE], MAIS 
C’EST DIFFICILE DE SE PROCURER LA CARTE OPUS. IL 
FAUT SE DÉPLACER À L’HÔTEL DE VILLE OU AU MÉTRO 
LONGUEUIL. ON AIMERAIT MIEUX NE PAS AVOIR À SE 

DÉPLACER AUSSI LOIN. 

"LA PISTE CYCLABLE [ROUTE VERTE 1],  
ON PEUT-TU S’EN SERVIR EN HIVER ? 

Paroles de citoyenNEs
DE SAINT-HUBERT
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2.1.2	 Protection de l’environnement

Des problèmes environnementaux ont été souli-
gnés par plusieurs citoyenNEs lors des consulta-
tions.
Bruits urbains
Des citoyenNEs ont mentionné que le bruit am-
biant, particulièrement celui des avions, mais 
aussi du transport ferroviaire et de la circulation 
routière, constituent une nuisance importante à 
leur qualité de vie. Il est reconnu que l’exposition 
trop importante au bruit ambiant a un impact sur 
la santé des personnes (Blackburn, et al., 2018). 
Des participantEs ont déploré l’arrivée des gros 
transporteurs à l’aéroport de Saint-Hubert et 
l’augmentation du trafic aérien sans qu’il y ait eu 
consultation publique.
Protection des milieux naturels
Des citoyenNEs ont dit regretter la destruction de 
milieux naturels pour faire place au développe-
ment urbain. CertainEs ont souhaité que les bois 
et les milieux humides résiduels soient préservés. 
Le dépôt illégal de déchets dans les espaces 
naturels a aussi été mentionné.
Lutte aux changements climatiques et autres 
problèmes environnementaux
Des participantEs ont souligné l’importance de 
contrer les changements climatiques (Organisation 
météorologique mondiale, 2019). Des personnes 
ont suggéré de réduire les îlots de chaleur ur-
bains9 de l’arrondissement par une augmentation 
du verdissement et par l’aménagement d’îlots 
de fraîcheur. Considérant la présence importante 
d’îlots de chaleur dans Laflèche, les impacts des 
canicules sont possiblement plus pénibles pour 
les citoyenNEs du secteur qui n’ont pas accès à 
un logement climatisé. En groupes de discussion, 
des intervenantEs ont souhaité une plus grande 
équité dans les pratiques d’aménagement des 
quartiers et davantage de verdure dans les quar-
tiers défavorisés. D’autres personnes ont aussi 
relevé des problèmes de pollution de l’air, ce qui 
ajoute une pression à la qualité de vie des ci-
toyenNEs et à leur santé.

UNE ENQUÊTE DE LA DSPu DE LA MONTÉRÉGIE SUR 
LES DÉCÈS SURVENUS CHEZ LES RÉSIDENTS DU 

TERRITOIRE PENDANT LA VAGUE DE CHALEUR DE JUILLET 
201810 RÉVÈLE QUE 80 % DES DÉCÈS CONFIRMÉS 

OU PROBABLES AURAIENT EU LIEU DANS UN ÎLOT DE 
CHALEUR URBAIN OU DANS UN ENDROIT PLUS CHAUD 

QUE LA MOYENNE. LES VICTIMES SERAIENT PLUS 
FRÉQUEMMENT DES PERSONNES VIVANT SEULES OU 

PROVENANT D’UN MILIEU DÉFAVORISÉ (LEMIEUX, 2019).

Des citoyenNEs ont souhaité l’instauration de 
meilleures pratiques environnementales sur le 
territoire, comme la collecte des matières orga-
niques. Des personnes ont aussi exprimé le désir 
de faire leur part pour protéger l’environnement, 
comme se déplacer activement, réduire leurs 
déchets, etc.

2.1.3	 Sécurité

Lors des conversations de quartier et dans les 
groupes de discussion, nombre de participantEs 
ont exprimé leur sentiment d’insécurité à l’égard 
de la circulation automobile. En plus de la dis-
tance à parcourir et de diverses contraintes 
physiques s’ajoutent la crainte de traverser les 
voies de circulation. En atelier, plusieurs enfants 
ont dit souhaiter qu’il y ait moins de voitures dans 
leur environnement. Les statistiques semblent 
leur donner raison. Plus de 130 000 véhicules 
de promenade sont immatriculés à Longueuil 
en 2016 (Gouvernement du Québec, 2019), soit 
pratiquement l’équivalent d’une voiture pour deux 
citoyenNEs11. À Longueuil, le nombre de véhicules 
de promenade a progressé de 16,6 % en dix ans 
(Ibid., 2019), près de trois fois plus rapidement 
que sa population. Selon le Service de police de 
l’agglomération de Longueuil (SPAL) (2018), le 
nombre de piétons impliqués dans un accident de 
la circulation dans l’agglomération de Longueuil 
a augmenté de 13,8 % entre 2012 et 2017. Par 
contre, leur nombre a bondi de 17,8 % entre 2016 
et 2017. Celui des cyclistes victimes a augmenté 
de 8,3 % entre 2012 et 2017 et de 2,9 % entre 
2016 et 2017.

9 �Carte interactive des îlots de chaleur au Québec à https://www.donneesquebec.ca/recherche/fr/dataset/ilots-de-chaleur-fraicheur-urbains-et-temperature-de-surface/resource/82a3e-
8be-45d2-407e-8803-fcc994830fcc 

10 �L’enquête couvre la période du 1er au 8 juillet 2018.
11 �Selon Statistique Canada, la population de Longueuil en 2016 est de 239 700 habitants.

Portrait social de Saint-Hubert 2019 28



Des personnes ayant participé aux groupes de 
discussion ont mentionné le programme Trottibus 
(Société canadienne du cancer, 2019) qui permet 
à des élèves de se rendre à pied à l’école, accom-
pagnéEs de parents ou d’adultes bénévoles. Au 
moins deux écoles de Saint-Hubert, dont l’école 
D’Iberville, ont participé au programme, d’autres 
ont signifié leur intérêt. Selon des intervenantes, la 
mobilisation et les horaires de travail des parents 
sont les principaux obstacles rencontrés à sa mise 
en place. Il y a également le projet Marche, roule, 
bouge vers l’école, une campagne de sensibilisa-
tion initiée par le Regroupement en saines habi-
tudes de vie de Longueuil (RSHVL)12 qui vise à 
encourager les déplacements actifs des élèves de 
4e, 5e et 6e années. L’outil comprend un dépliant 
et un plan du secteur où se situe l’école illustrant 
les trajets les plus sécuritaires pour l’atteindre par 
transport actif. Au moins huit écoles de Saint-Hu-
bert participent au projet (CSMV, 2017). 
La question de la criminalité a été peu abordée 
par les citoyenNEs. CertainNEs ont mentionné 
des cas de vandalisme et des vols. La surveillance 
entre voisinEs a été mentionnée comme moyen 
de prévention. Selon les données du SPAL, on 
observe à Saint-Hubert entre 2013 et 2018 une 
diminution des crimes contre la propriété (ex. : 
vols qualifiés, vols simples et méfaits). On ob-
serve cependant une augmentation des crimes 
contre la personne comme les crimes sexuels et 
l’intimidation. Cette tendance est observée dans 
l’ensemble de l’agglomération, possiblement en 
raison d’une plus grande dénonciation par les 
victimes (Service de police de l’agglomération de 
Longueuil, 2019). 

2.1.4	 Accès aux services  
et aux commerces

Soins et services de santé
Le vieillissement de la population mène à une 
augmentation des besoins et fait pression sur les 
services de santé du territoire (Blackburn, et al., 
2018). Le CISSS de la M-C rapporte une hausse 

des troubles de santé mentale chez les jeunes de 
moins de 18 ans (Ibid., 2018). Des intervenantEs 
en groupe de discussion ont mentionné les dif-
ficultés qu’éprouvent les personnes ayant des 
problèmes de santé mentale à obtenir des soins 
en plus de subir des préjugés.
La majorité des participantEs aux rencontres 
citoyennes des six secteurs de Saint-Hubert ont 
mentionné des difficultés à accéder aux services 
de santé. Selon ces citoyenNEs, ces obstacles 
ont un impact important sur leur la santé et le 
bien-être des citoyenNEs, particulièrement des 
jeunes familles et des ainéEs. Les participantEs 
ont nommé :
•	 le manque de médecins de famille;
•	 la perte de points de service du CLSC;
•	 le manque de cliniques sans rendez-vous;
•	 le manque de pharmacies dans Bienville, 

Laflèche et la Zone aéroportuaire.

12 �Le SPAL, le CISSS M-C et le CISSS M-E, la CSMV et la Ville de Longueuil collaborent au projet.

"
"

LA CLINIQUE MÉDICALE D’URGENCE 
N’EXISTE PLUS. IL FAUT Y AVOIR UN 

MÉDECIN DE FAMILLE. IL Y A UN IMPACT 
SUR LA SANTÉ DES CITOYENS. 

IL N’Y A PAS DE SOUTIEN POUR UNE 
DÉTRESSE PSYCHOLOGIQUE SI TU N’AS PAS 

DE PROBLÈMES GRAVES. 

Paroles de citoyenNEs
DE SAINT-HUBERT
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13 �Carte illustrant l’accessibilité aux commerces d’alimentation à http://extranet.santemonteregie.qc.ca/userfiles/file/sante-publique/promotion-prevention/CARTO-ALI-Carte-Champlain-Charles-
Le-Moyne.pdf

14 �Situés dans les centres culturels, ce sont des lieux animés et gérés par la Ville de Longueuil à l’intention des jeunes de 9 à 11 ans et de 12 à 17 ans.

Alimentation
Les commerces de proximité, dont les épiceries13 

(DSPu de la Montérégie, 2013) sont réparties 
inégalement à Saint-Hubert. La CL Bienville n’en 
comprend aucune. Les zones CL De Gaule et 
Émeraudes dans Laflèche, Boivert, Iberville et 
Saint-Thomas de Villeneuve dans Iberville, Imma-
culée et Industriel dans Maricourt et Henriette-Cé-
ré dans Laurendeau sont situées à plus de 15 mi-
nutes de marche des commerces d’alimentation. 
De plus, les résidentEs de Grande Allée (Laflèche) 
doivent franchir le boulevard Taschereau pour se 
rendre à l’épicerie grande surface la plus proche. 
Ces zones sont des déserts alimentaires (Robi-
taille et Bergeron, 2013). L’accès à des aliments 
frais et variés est difficile pour les citoyenNEs qui y 
résident et qui n’ont pas accès à une voiture  
(ex. : ménages à faible revenu, aînéEs et per-
sonnes à mobilité réduite).
Le Marché public de Longueuil est situé dans la 
zone aéroportuaire. À l’exception des citoyenNEs 
de ce secteur, la route 116 constitue une barrière 
importante pour les personnes qui souhaitent 
s’y rendre. Lors des consultations, plusieurs 
citoyenNEs ont mentionné que le trafic autour du 
viaduc 116/chemin de Chambly le rend difficile 
d’accès en auto, en vélo ou à pied. Par ailleurs, 
des personnes ont mentionné le prix élevé des 
aliments frais que l’on y trouve.
Enfin, les trois paroisses catholiques de  
Saint-Hubert et d’autres organismes offrent des 
services de dépannage alimentaire et de friperie 
sur le territoire. Plus de 130 ménages seraient 
bénéficiaires de l’Aide aux familles, un service de 
la paroisse de Saint-Hubert. Selon des interve-
nantEs des paroisses rencontréEs en entrevue, les 
besoins augmentent continuellement. Quelques 
personnes en situation d’itinérance s’ajoutent 
parfois aux usagers/usagères de ces services. Les 
intervenantEs ont dit desservir de nombreuses 
personnes vivant seules. Par contre, cette offre 
de services aux personnes en situation de grande 

vulnérabilité reposent essentiellement sur le béné-
volat. Des intervenantEs du milieu constatent un 
essoufflement de ces groupes en raison du vieil-
lissement des bénévoles et du manque de relève 
dans un contexte où les besoins sont croissants 
et les causes de vulnérabilité multiples.
Initiative inspirante du milieu
Les Jardins à partager Saint-Hubert sont 
des lieux aménagés et réalisés par et pour les 
citoyenNEs dans une perspective de lutte à la 
pauvreté et d’inclusion sociale. Initiés en 2017, 
dans le secteur Laflèche par le RAPSH, ce sont 
12 espaces de jardin (10 dans Laflèche, 2 dans 
Laurendeau) qui ont été implantés en 2019 (ICI 
Radio-Canada Première, 2019). Les objectifs du 
projet sont d’aménager des lieux publics acces-
sibles à toutEs pour cultiver des légumes, des 
fruits et des fines herbes en mobilisant les ci-
toyenNEs autour d’un projet commun. Le projet 
a pour but de créer des espaces d’échanges 
et d’appropriation du quartier, d’améliorer les 
espaces publics, de contribuer à une offre d’ali-
ments frais en plus de renforcer le sentiment 
d’appartenance.

2.1.5	 Accès à la culture, aux loisirs et 
aux sports

L’arrondissement comprend les infrastructures 
municipales suivantes :
2 succursales du Réseau des bibliothèques  
publiques de Longueuil; 
•	 bibliothèque Raymond-Lévesque  

(secteur Laurendeau)
•	 bibliothèque J.-W.-Gendron (située dans 

l’école Mgr-A.-M.-Parent du secteur Laflèche)
7 centres culturels et le Centre optimiste Laflèche;
6 espaces Cités Ados14 situés dans les centres 
culturels;
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15 �Il y a un projet de construction d’un nouveau centre aquatique dans Laflèche qui a fait l’objet de consultations publiques tout au long du printemps 2019.
16 �L’aréna est géré par l’organisme à but non lucratif Co-réna

69 parcs locaux dont 1 parc-nature  
(parc de la Cité);
•	 5 piscines extérieures
•	 3 pataugeoires
•	 6 jeux d’eau
1 piscine intérieure  
(Centre sportif Rosanne-Laflamme)15;
2 arénas : 
•	 Aréna Olivier Ford16 − 2 glaces
•	 Centre sportif Rosanne-Laflamme − 1 glace.

La Ville de Longueuil propose plusieurs activités 
culturelles, sportives et récréatives à faible coût 
aux citoyenNEs de l’arrondissement, et ce en 
toutes saisons et pour toutes les clientèles. 
L’arrondissement compte aussi une quarantaine 
d’organismes sportifs, récréatifs et culturels (27 
organismes de sports et loisirs et 14 organismes 
culturels) reconnus par la Ville de Longueuil. Leurs 
cours et leurs activités complètent l’offre de pro-
grammation de la Ville.
Il importe de souligner la présence des sept centres 
culturels répartis dans les parcs du territoire. Lors 
des consultations, ces infrastructures ont semblé 
parfois méconnues des citoyenNEs. Leurs locaux 
accueillent les activités de divers groupes et la Ville y 
offre une programmation destinée aux adolescentEs 

(programme Cité-Ados). Les associations sportives, 
culturelles et récréatives offrent une grande variété 
d’activités et pour certaines d’entre elles, selon la 
clientèle qu’elles desservent, la location des locaux 
et des équipements est gratuite. De plus, durant 
période estivale, des camps de jour à prix abordable 
y sont tenus.
Les citoyenNEs participantEs aux consultations 
ont dit apprécier les activités culturelles, récréa-
tives et sportives qui ont lieu dans leur arrondisse-
ment. Cependant, plusieurs personnes ont men-
tionné que l’offre d’activités y était insuffisante, 
particulièrement pour les enfants et les personnes 
de 55 ans et plus. Plusieurs participantEs ont dit 
avoir de la difficulté à trouver l’information ou à 
s’inscrire aux activités.
Par contre, les citoyenNES ont souligné l’impor-
tance des infrastructures du Réseau de biblio-
thèques de Longueuil pour l’enrichissement de 
leur milieu de vie. L’aménagement des locaux de 
la bibliothèque Raymond-Lévesque, sa program-
mation d’activités culturelles et son emplacement 
près du parc de la Cité ont été nommés par de 
nombreuses personnes. La popularité de la biblio-
thèque Raymond-Lévesque et du parc de la Cité 
est manifeste; ce sont les infrastructures munici-
pales ayant été les plus souvent identifiées par les 
participantEs. Bien que loin de Laflèche, le secteur 
le plus défavorisé de Saint-Hubert, la Route Verte 
permet de s’y rendre à vélo. Des citoyenNEs de 
Laflèche ont dit fréquenter la bibliothèque J-W 
Gendron, mais ont souhaité des améliorations à 
l’égard du mobilier, de la collection et de l’horaire.
Les parcs sont d’importants lieux de socialisation 
(Ville de Longueuil, 2014). Le contact avec la nature 
est propice à l’expérience du jeu libre, actif et créatif 
des enfants (Grenier, 2017), mais aussi à l’intégration 
des personnes immigrantes (Cardinal, 2018). L’expé-
rience de la nature durant l’enfance favoriserait aussi 
une meilleure santé mentale chez l’adulte (Preub 
et al., 2019). Lors des consultations, la majorité 
des participantEs, notamment des enfants et des 
personnes immigrantes, ont dit les fréquenter pour y 
pratiquer des activités de détente et sportives. Des 
enfants ont souhaité qu’ils contiennent davantage 
d’éléments naturels (flore et faune).

Tableau 3 ‒ Nombre de parcs, ratio desuperficie, 
nombre de centres culturels de Saint-Hubert 

Secteur
Parcs  

et parcs- 
nature (N)

Ratio de 
superficie 
de parcs 

locaux (ha / 
1000 hab.)

Centres 
culturels 
(N) dans 
les parcs

Aéroportuaire 2 5,3 −
Bienville 4 1 1
Iberville 18 1,7 2
Laflèche 13 0,8 1
Laurendeau 24 1,3 1
Maricourt 8 1,1 2
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Samuel, 11 ans 

Toutefois, les parcs sont répartis inégalement 
dans l’arrondissement (voir le tableau 3). Le ratio 
de superficie de parcs y est le plus faible dans le 
secteur Laflèche (0,8 ha/1000 habitants). Malgré 
cette iniquité en termes de superficie, des partici-
pantEs aux rencontres citoyennes ont mentionné 
constater l’embellissement des parcs du quartier. 
Par contre, d’autres citoyenNEs ont dit souhai-
ter des améliorations, comme la rénovation des 
locaux de centres culturels et le remplacement de 
modules de jeux.
Plusieurs besoins ou améliorations ont été men-
tionnés à l’égard des parcs et des espaces verts:
•	 l’accès à des toilettes publiques;
•	 l’accès à un point d’eau potable (fontaine);
•	 plus de tables de pique-nique;
•	 davantage de cases de stationnement au parc 

de la Cité;
•	 plus de jeux d’eau;
•	 plus de modules de jeux pour les enfants et 

les adultes;
•	 plus d’infrastructures (plateaux récréatifs et 

sportifs) pour les adolescents;
•	 l’aménagement de parcs à chien;
•	 plus d’activités rassembleuses et gratuites 

dans les parcs locaux.

AU PARC DE LA CITÉ, ON PEUT PROFITER DES 
BEAUTÉS DE LA NATURE. ÇA NOUS FAIT DU BIEN. 

LA BIBLIOTHÈQUE RAYMOND-LÉVESQUE EST BELLE ET 
DONNE ENVIE D’Y ALLER. IL Y A DES ESPACES POUR 

LES ENFANTS ET LES ADOS. ÇA FAVORISE L’INCLUSION 
ET INCITE À LA LECTURE. 

"
"

Paroles de citoyenNEs

L’AMÉNAGEMENT DU PARC DE LA CITÉ,  
C’EST UN BEL ATOUT POUR LES FAMILLES. 

IL FAUT OFFRIR PLUS DE COURS POUR LES 55 ANS ET 
PLUS. LA POPULATION EST VIEILLISSANTE. 

"

"
[DANS NOTRE PARC DE QUARTIER] LES JEUNES PEUVENT 
ALLER AUX JEUX D’EAU QUAND LA PISCINE EST FERMÉE, 

MAIS IL FAUT CONSERVER LA PISCINE EXTÉRIEURE."

DE SAINT-HUBERT
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Initiatives inspirantes du milieu
Des organismes communautaires offrent le ser-
vice Bibliothèque libre-service initié par Rose 
Lévesque, une citoyenne de Saint-Hubert et une 
association littéraire de Longueuil (Les amis de 
la poésie de Longueuil, 2018). Deux organismes 
de Laflèche, le CABSH et l’Écrit Tôt de Saint-Hu-
bert, offrent aussi un service de croque-livres. Les 
boîtes sont situées à l’extérieur de leurs locaux et 
sont accessibles à touTEs.

2.1.6	 Vie sociale et participation ci-
toyenne

Sentiment d’appartenance
Lors des consultations, Laflèche, Bienville (par-
fois nommé Brookline, son ancien nom) et Cité 
soleil ont été les plus souvent identifiés par des 
participantEs comme milieux d’appartenance. La 
majorité des citoyenNEs a plutôt fait référence à 
l’arrondissement de Saint-Hubert. Par ailleurs, 
des participantEs ont mentionné que le vieux 
Saint-Hubert (CL Couvent du secteur Laurendeau) 
manque de dynamisme. Le patrimoine bâti est 
peu mis en valeur.
Les résidentEs du secteur Laflèche ont exprimé 
davantage leur attachement à leur milieu de vie, 
où, selon ces personnes, l’esprit de communauté 
y est important. Par contre, de l’avis de partici-
pantEs, Laflèche serait perçu négativement en 
raison de la présence de défavorisation.
Selon des participantEs aux conversations de 
quartier et en groupe de discussion, la cohabita-
tion entre divers groupes d’âge n’est pas simple. 
Des adultes ont dit se méfier des attroupements 
de jeunes. Des adolescentEs participantEs ont dit 
se sentir surveilléEs par les policiers. Ils et elles ont 
souhaité avoir accès à un espace extérieur amé-
nagé pour eux/elles. Des interventions de l’ad-
ministration municipale pour contrer le problème 
de graffitis auraient mené à une amélioration de 
la situation. Des personnes ont souligné que la 
cohabitation de jeunes familles et des personnes 
plus âgées est un atout. Cela est rassurant pour 
les jeunes familles de savoir qu’il y a des retraitéEs 
à la maison qui surveillent et donnent parfois un 
coup de main. 
Lors des consultations, plusieurs citoyenNEs ont 
mentionné que l’interaction et l’entraide entre les 

citoyenNEs ne sont pas favorisées sur le territoire. 
Aussi, des citoyenNEs ont dit voir positivement 
l’arrivée de nouvelles personnes immigrantes, 
mais avoir peu d’occasions de les rencontrer. Peu 
de participantEs ont dit connaître les organismes 
communautaires du territoire. Principalement 
concentrés dans Laflèche, ils sont davantage 
connus de citoyenNEs de ce secteur. Selon des 
citoyenNEs et des intervenantEs, les organismes 
communautaires seraient méconnus de la popula-
tion en général, voire perçus négativement.
Les principales raisons mentionnées par les 
citoyenNEs lors des conversations de quartier 
comme freins à la vie sociale sont:
•	 le manque de lieux de rencontre (ex. : parcs et 

centre de services à la communauté), notam-
ment pour les jeunes adultes;

•	 l’insuffisance de structures ou d’aménage-
ments facilitant les déplacements actifs vers 
des lieux de rencontre (ex. : pistes cyclables et 
passages piétonniers);

•	 le manque d’évènements dans les quartiers 
(ex. : spectacles pour enfants, projection de 
films en plein air et pique-niques collectifs)17;

•	 la perception d’un manque d’intérêt à l’impli-
cation et à la mobilisation citoyenne;

•	 le manque d’information concernant les orga-
nismes communautaires et leurs activités.

IL N’Y A PAS DE PLACE POUR LES JEUNES ADULTES, 
UN ENDROIT DE RENCONTRE. "

Paroles de citoyenNEs

"
DE SAINT-HUBERT

"
LA FÊTE DES FAMILLES, C’EST VRAIMENT LE FUN. IL N’Y EN A PAS ASSEZ. 

"IL FAUDRAIT TRAVAILLER L’IMAGE DU MILIEU COMMUNAUTAIRE. 
PARLER PLUS DE RASSEMBLEMENT DE CITOYENS. 

L’OFFRE D’ACTIVITÉS CULTURELLES N’EST PAS ASSEZ VARIÉE. 

17 �En 2019, la Fête nationale qui avait lieu traditionnellement au parc de la Cité a été jumelée avec celle de l’arrondissement 
du Vieux-Longueuil.
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POUR CERTAINES PERSONNES, L’AIDE AUX FAMILLES EST LE SEUL LIEU DE 
SOCIALISATION, LA SORTIE DE LA SEMAINE. ÇA PRENDRAIT UN ENDROIT 

POUR PRENDRE UN CAFÉ, PEUT-ÊTRE JOUER UN JEU DE SOCIÉTÉ. " "
Paroles d’intervenantEs
DE SAINT-HUBERT

LES RASSEMBLEMENTS DE LOISIRS 
COMME LES FÊTES DE QUARTIER 

PERMETTENT AUX GENS D’AVOIR UNE 
AUTRE PERCEPTION DES AUTRES. 

2.2	 CONDITIONS DE VIE

2.2.1	 Logement

En 2016, à Saint-Hubert, les ménages sont 
majoritairement propriétaires de leur logement.
Seulement un peu plus d’un ménage sur quatre 
(27,5 %) est locataire (9 400 ménages). C’est 
la proportion la plus faible des trois arrondisse-
ments. 

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

Charlie, 5 ans 

Initiative inspirante du milieu
Organisée par la Table des partenaires en pe-
tite enfance de Saint-Hubert (TPPE), la Fête des 
familles de Saint-Hubert a lieu au parc Immacu-
lée-Conception dans le secteur Maricourt de-
puis 2002. Cet événement festif rassemble les 

organismes et la population de l’arrondissement 
afin de les informer sur les diverses ressources 
destinées à la petite enfance et à la famille tout en 
proposant une gamme d’activités amusantes et 
divertissantes. De plus en plus populaire, l’évè-
nement a été donné en exemple par plusieurs 
citoyenNEs lors des consultations.

Saint-Hubert Greenfield Park Vieux-Longueuil

27,5 %
37,9 %

56,3 %

Figure 17 ‒ Proportion de ménages 
locataires, arrondissements de 
Longueuil, 2016 
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ENVIRON
1 PERSONNE SUR 2
est locataire dans Laflèche 

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

Ménages locataires avec enfants
•	 En 2016, à Saint-Hubert, le tiers des ménages 

locataires (3 210 ménages) sont des familles 
avec enfants. De ce nombre, près de la moitié 
(1 435 ménages) sont des familles mono-
parentales;

•	 Plus du dixième (12,2 %) des ménages lo-
cataires, soit 1 145 ménages, comptent au 
moins un enfant de 0 à 5 ans;

•	 On dénombre 485 ménages locataires comp-
tant trois enfants (de tous âges) ou plus; c’est 
159 ménages de plus qu’en 2006, soit une 
hausse de 48,9 %;

•	 Un cinquième des ménages locataires avec 
enfants (625 ménages) sont à faible revenu 
selon la mesure du panier de consommation 
(MPC);

•	 Environ 5 % des ménages locataires avec 
enfants (176 ménages) consacrent plus de 50 
% de leurs revenus aux frais de logement.

EN 2018, À LONGUEUIL, LE TAUX D’INOCCUPATION DES 
LOGEMENTS LOCATIFS DE 3 CHAMBRES ET PLUS S’ÉLÈVE 

À 0,5 %. IL EST DE 2,0 % POUR LES LOGEMENTS DE 
2 CHAMBRES (COMMUNAUTÉ MÉTROPOLITAINE DE 

MONTRÉAL, 2019).

À LONGUEUIL, LE LOGEMENT SOCIAL REPRÉSENTE  
8,3 % DU PARC LOCATIF (INCLUANT LES UNITÉS  

DU PROGRAMME SUPPLÉMENT AU LOYER) CONTRE  
12 % EN MOYENNE POUR LA PROVINCE  

(VILLE DE LONGUEUIL, 2017).

38,2 %

14,3 % 11,8 %

47,0 %

17,8 %
13,7 %

Aéroportuaire Bienville Iberville Laflèche Laurendeau Maricourt

Figure 18 ‒ Proportion de la population locataire, secteurs de Saint-Hubert, 2016 
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Source : Statistique Canada, Recensement de 2016
Adapté par CDC AL, juin 2019.

En 2016, à Saint-Hubert, près du quart des loca-
taires (23,8 %) vivent dans un logement inabor-
dable.
•	 C’est le cas de quatre personnes locataires 

sur dix (39,5 %) dans la CL Gérard Carmel / 
secteur Iberville;

•	 Près d’une personne locataire sur trois vit 
dans un logement inabordable dans les CL 
Cité soleil (32,1 %) et Henriette-Céré (29,2 %) 
du secteur Laurendeau et Cartier (29,7 %) du 
secteur Laflèche.

En 2016, à Saint-Hubert, on dénombre 4 190 per-
sonnes ayant des besoins impérieux en matière 
de logement, soit 5,1 % de la population. 
•	 Quelque 3 420 personnes ayant des besoins 

impérieux en matière de logement vivent sous 
le SFR;

•	 Près de la moitié de la population ayant des 
besoins impérieux en matière de logement, 
soit 1 850 personnes, vit dans Laflèche, 
l’équivalent d’unE citoyenNE sur dix (1/10).

Perception et besoins des citoyenNEs et 
intervenantEs rencontréEs
Nombre de citoyenNEs participantEs aux conver-
sations de quartier ou aux groupes de discussion 
ont dit constater la construction d’un nombre 
croissant de condos sur le territoire de l’arron-
dissement de Saint-Hubert. Des personnes ont 
mentionné que des maisons sont démolies dans 
leur secteur pour faire place à des condos, à des 
immeubles à logements locatifs ou à des habita-
tions jumelées. La situation économique favorable, 
la rareté des terrains et la demande pour des 
logements neufs pourraient contribuer à cette ten-
dance. Cela pourrait aussi pousser les citoyenNEs 
moins aiséEs à s’installer ailleurs.
Des citoyenNEs et des intervenantEs rencontréEs 
ont mentionné le besoin de logements sociaux et 
communautaires à proximité des services pour les 
ménages à faibles revenus. De plus ces habita-
tions devraient répondre aux besoins des diffé-
rents types de familles et autres ménages18. 

18 �Par exemple des familles recomposées, des colocataires, des personnes vivant seules, des personnes ayant un trouble de santé mentale ou étant en situation d’handicap ainsi que de personnes 
à risque ou en situation d’itinérance.

38,2 %

14,3 %
6,9 %

24,0 %

8,9 % 8,2 %

44,0 %

55,9 %
46,4 %

37,2 %

68,4 %

6,9 %

30,3 %
36,2 %

7,9 %

25,0 %

10,6 %
16,5% 11,5 %

4,7 %

21,2 %
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7 PERSONNES SUR 10  
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Bienville
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Figure 19 ‒ Proportion de la population locataire, communautés locales, Saint-Hubert, 2016 
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"
Paroles de citoyenNEs

"
"
"

DE SAINT-HUBERT
GALERIES COUSINEAU, ÇA FAIT PITIÉ. IL 

Y A UN BEAU POTENTIEL POUR LE MILIEU 
COMMUNAUTAIRE. ÇA POURRAIT ÊTRE DES 

LOGEMENTS POUR LES AÎNÉS. 

[IL FAUT] DES LOGEMENTS ADAPTÉS AUX 
BESOINS DES FAMILLES. 

IL Y A BEAUCOUP DE GENTRIFICATION. LES 
POPULATIONS PLUS VULNÉRABLES SONT DE PLUS EN 

PLUS POUSSÉES DU QUARTIER [LAFLÈCHE]. "
Paroles d’intervenantEs
DE SAINT-HUBERT

Initiative inspirante du milieu
L’Appart à moi est né de la volonté d’un groupe 
de parents désireux d'offrir des logements de 
qualité et un milieu de vie à leurs jeunes adultes 
ayant une déficience intellectuelle. Avec l’aide de 
nombreux partenaires du milieu, l’organisme a 
construit un immeuble dans l’arrondissement de 
Saint-Hubert comprenant neuf studios ainsi que 
des aires communes pour les repas et les activi-
tés des jeunes locataires (L’appart à moi, 2019). 

ON NE FAVORISE PAS LA RÉNOVATION, L’HARMONISATION ET 
L’ASPECT DE COMMUNAUTÉ. ON DÉMOLIT PLUTÔT. 

L’ARRIVÉE DES CONDOS ET IMMEUBLES NEUFS 
AUGMENTE LE PRIX DES LOYERS DU QUARTIER. 

Portrait social de Saint-Hubert 2019 37



L’arrondissement de Saint-Hubert compte 18 
écoles de la Commission scolaire Marie-Victorin 
(CSMV), soit 14 écoles primaires, deux écoles 
secondaires, une école spécialisée régionale19 
ainsi que l’École hôtelière de la Montérégie, un 
centre de formation professionnelle. Le Centre 
16-18 ans de la CSMV dédié à l’éducation des 
adultes a fermé ses portes en juin 2018. La 
Commission scolaire Riverside, qui accueillent les 
élèves anglophones du territoire, compte deux 
écoles primaires, une école secondaire et un 
centre de formation professionnelle et d’éducation 
aux adultes (Access). Deux écoles privées sont 
également situées dans l’arrondissement : l’Aca-
démie Marie-Laurier du secteur aéroportuaire et 

l’École Socrates-Démosthène du secteur Iberville. 
Au niveau de l’enseignement collégial, l’École 
nationale d’aérotechnique, un campus du cégep 
Édouard-Montpetit, est localisée dans la zone 
aéroportuaire.
Tous les secteurs de Saint-Hubert, contiennent 
au moins une école primaire. Dans la zone aéro-
portuaire, les enfants sont transportés à l’école 
Mille-Fleurs du secteur Laurendeau. Toutefois, la 
construction d’une nouvelle école est prévue en 
2020 (Commission scolaire Marie-Victorin, 2018) 
dans un quartier adjacent à la zone aéroportuaire. 
Enfin, deux écoles primaires à vocation particulière 
de la CSMV sont situées dans Saint-Hubert, dont 
une dans Laflèche, un secteur défavorisé.

Secteur Nom
Commission

scolaire
Élèves (N)
30-09-2017

Année 2017-2018
Rang ISFR Rang ISME

ÉCOLES PRIMAIRES

Bienville
À vocation sportive CSMV - - -
du Jardin-Bienville CSMV 421 5 5

Iberville

de La Mosaïque CSMV 193 5 3
D’Iberville CSMV 659 6 6
Gaétan-Boucher CSMV 288 4 3
Laurent-Benoît CSMV 371 4 3
Royal Charles Riverside 120 5 4

Laflèche

des Quatre-Saisons CSMV 127 8 8
Maurice-L.-Duplessis CSMV 387 9 9
Monseigneur-Forget CSMV 231 9 10
Saint-Joseph CSMV 247 9 8
Terry Fox Riverside 158 7 4

Laurendeau
Charles-LeMoyne CSMV 654 7 7
des Mille-Fleurs CSMV 754 4 4
Paul-Chagnon CSMV 260 6 4

Maricourt De Maricourt CSMV 312 8 5

ÉCOLES SECONDAIRES

Laflèche Mgr-A.-M.-Parent CSMV 1396 8 7

Laurendeau
André-Laurendeau CSMV 2229 7 4
Heritage Regional Riverside 1600 3 2

19 �École régionale du Vent-Nouveau (couvre les territoires de 5 commissions scolaires de la Montérégie) pour des élèves à partir de 12 ans ayant une déficience intellectuelle profonde, un trouble du 
spectre de l’autisme associé à une déficience intellectuelle moyenne à sévère ou une déficience motrice grave associée à une déficience intellectuelle moyenne à sévère.

20 �Données du MEES mises en ligne en 2019.

Tableau 4 ‒ Écoles primaires et secondaires par secteurs de Saint-Hubert20 

2.2.2	 Éducation
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En termes d’indices de défavorisation21, en 2017-
2018 (voir le tableau 5), sur une échelle de 1022, 
les quatre écoles primaires de la CSMV du secteur 
Laflèche affichent un classement entre le 8e et le 
9e rang en ce qui concerne l’indice de seuil de 
faible revenu (ISFR) en plus d’être classées entre 8 
et 10 quant à l’indice de milieu socioéconomique 
(ISME). La seule école du secteur Maricourt est 
classée au 8e rang pour l’indice ISFR seulement.
Perception et besoins des citoyenNEs et 
intervenantEs rencontréEs
Lors des conversations de quartier, des ci-
toyenNEs ont mentionné que la croissance du 
nombre d’enfants faisait pression sur les écoles de 
quartier, notamment dans les secteurs Laflèche, 
Maricourt et Laurendeau. CertainEs craignent le 
transfert d’enfants vers d’autres écoles. 
Des citoyenNEs et des intervenantEs en groupe 
de discussion ont mentionné le défi des enfants à 
besoin particulier de plus en plus nombreux. Les 
services de soutien des écoles sont insuffisants 
selon certainEs.

DEPUIS 2000 EN MONTÉRÉGIE, LE NOMBRE DE 
PERSONNES AYANT UN TROUBLE DU SPECTRE DE 

L’AUTISME (TSA) AUGMENTE EN MOYENNE  
DE 17 % PAR ANNÉE.

EN 2015-2016, 1 JEUNE (DE 1 À 17 ANS) SUR 57 A UN 
TSA EN MONTÉRÉGIE, COMPARATIVEMENT À 1 SUR 75 AU 

QUÉBEC. CE SONT MAJORITAIREMENT  
DES GARÇONS (78 %).

LA MOITIÉ DES ENFANTS AVEC UN TSA CHEMINENT  
DANS UNE CLASSE OU UNE ÉCOLE SPÉCIALISÉE  

(NOISEUX, 2018).

ENTRE 2000 ET 2015 EN MONTÉRÉGIE, LE NOMBRE DE 
JEUNES AVEC UN TROUBLE DÉFICITAIRE DE L’ATTENTION 

AVEC OU SANS HYPERACTIVITÉ  
(TDAH) A PLUS QUE QUADRUPLÉ. 

50 % SONT DES GARÇONS ÂGÉS DE 5 À 14 ANS. LES 
PERSONNES AVEC UN TDAH ONT PLUS FRÉQUEMMENT 
DES TROUBLES D’APPRENTISSAGE ET DES PROBLÈMES 

DE SANTÉ MENTALE ET DE DÉPENDANCE  
(NOISEUX, 2017).

Initiatives inspirantes du milieu
À Saint-Hubert, des organismes communautaires 
offrent une panoplie de services en lien avec 
l’éducation des enfants et le soutien aux familles. 
Il importe de souligner les outils développés par la 
Table des partenaires de la petite enfance 0-5 ans 
(TPPE, s.d.) dans le cadre du projet Agir ensemble 
pour le développement des enfants. Ceux traitant 
du thème de l’attachement connaissent un grand 
succès (Trousse de voyage, guide et capsules 
vidéo).

21 �Les indices de défavorisation du ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 
(MEES) visent à déterminer les secteurs de défavorisation sociale du territoire afin de 
répartir équitablement les ressources et d’atténuer les impacts des facteurs de risque sur 
la réussite scolaire (Meilleur, 2014).

22 �La valeur 10 désigne le niveau le plus élevé de défavorisation.

LES ÉCOLES [PRIMAIRES] DÉBORDENT. "
"

Paroles de citoyenNEs
DE SAINT-HUBERT

SI TU AS DES ENFANTS À BESOIN PARTICULIER, 
C’EST UN POIDS DE PLUS POUR L’ENTOURAGE DE LA 
FAMILLE AUSSI. LA SOCIÉTÉ ENVOIE DES MESSAGES 
CONTRADICTOIRES. ON NE DOIT PAS MANQUER AU 

TRAVAIL, MAIS IL N’Y A PAS DE SERVICES AU PUBLIC. 
ON DOIT PAYER DU PRIVÉ. ON N’EST PAS UN BON 

PARENT SI ON N’A PAS LES MOYENS D’OFFRIR DES 
SERVICES PRIVÉS À NOTRE ENFANT. 
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À Saint-Hubert, la proportion de la population 
âgée de 25 ans et plus n’ayant aucun certificat, 
diplôme ou grade est passée de 22,9 % (11 945 
personnes) en 2006 à 18,0 % (10 695 personnes) 
en 2016. Ce taux est légèrement plus élevé que le 
taux provincial (17,8 % en 2016). 
Dans le secteur Laflèche, le quart de la population 
de 25 ans et plus n’a aucun certificat, diplôme 
ou grade. Fondé il y a près de trente ans, L’Écrit 
Tôt, un organisme en alphabétisation du secteur, 
accompagne des adultes et des familles dans 
l’apprentissage des connaissances de base en 
lecture, en écriture et en calcul. Chaque année, 
plus d’une trentaine de partipantEs suivent ses 
ateliers d’alphabétisation.
La conciliation travail/famille/étude pose défi pour 
les jeunes familles du territoire, particulièrement les 
femmes. Le manque de flexibilité des horaires de 
travail, de congés familiaux, de services de garde, 
d’accès aux services de santé et de services pour 
les enfants ayant des besoins particuliers a été 
mentionné par les participantes et des interve-
nantes lors de groupes de discussion. Le manque 
de reconnaissance sociale et le sentiment d’isole-
ment du parent sans emploi qui vit à la maison ont 
aussi été nommés.
De jeunes adultes et des représentantEs d’orga-
nismes communautaires ont nommé en groupe 
de discussion que les difficultés liées au transport 

constituent un frein pour les études et l’emploi. 
Comme il n’y a plus de centre d’éducation aux 
adultes à Saint-Hubert, les élèves adultes du 
territoire doivent donc se déplacer vers le Centre 
d’éducation des adultes Antoine‐Brossard à 
Brossard ou le Centre d’éducation des adultes 
Le Moyne‐D’Iberville dans le Vieux-Longueuil. Le 
transport collectif serait également peu adapté 
aux besoins des jeunes familles considérant leurs 
multiples arrêts le long du trajet entre la maison et 
le lieu de travail (garderie, école, épicerie).
Les participantes d’un groupe de discussion ont 
cependant souligné l’aide des organismes com-
munautaires de Saint-Hubert qui interviennent 
auprès des familles. Elles ont dit se sentir mieux 
outillées pour répondre aux défis de la vie de 
parents. 
D’autres problèmes liés à l’accès à l’emploi ont 
été mentionnés par les participanteEs de groupes 
de discussion. Le manque de reconnaissance 
des diplômes constitue un frein à l’inclusion et à 
la participation des personnes immigrantes à leur 
milieu d’accueil. Certaines personnes immigrantes 
ont dit connaître des organismes communautaires 
du territoire qui peuvent les soutenir dans leurs 
démarches de recherche d’emploi et elles les 
fréquentent au besoin. Tant chez les jeunes que 
chez les aînéEs, l’âge a aussi été nommé comme 
un frein à l’emploi.

2.2.3	 Niveau de scolarité et accès à l’emploi

Louisa, 10 ans 
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GRANDS CONSTATS  
ET PERSPECTIVES3

Une analyse de type forces, faiblesses, oppor-
tunités et menaces (FFOM) met en évidence les 
principaux éléments relatifs à son environnement 
interne (forces et faiblesses) et externe (opportu-
nités et menaces). Cet outil aide à déterminer les 
principaux constats du portrait social de l’arron-
dissement.
Les éléments du tableau d’analyse suivant sont 
basés sur les points de vue exprimés par les 

participantEs (citoyenNEs et intervenantEs) lors 
des consultations. Ainsi, du point de vue des 
citoyenNEs, le développement des activités 
aéroportuaires constitue une menace à la qualité 
de leur cadre de vie, bien que ce développement 
puisse aussi représenter une opportunité pour le 
milieu économique du territoire.

Tableau 5 ‒ Analyse forces, faiblesses, opportunités, menaces du territoire

ENVIRONNEMENT INTERNE

Forces Faiblesses
•	 La population en croissance
•	 La présence de nombreuses jeunes familles
•	 La présence de grandes infrastructures :

•	 La bibliothèque Raymond-Lévesque
•	 Le parc de la Cité (parc-nature)
•	 Les parcs et les centres culturels
•	 Le Marché public
•	 La Route verte
•	 La proximité de grands axes routiers

•	 Le réseau d’organismes communautaires (concentré 
principalement dans Laflèche)

•	 La présence de milieux naturels
•	 Un territoire agricole protégé et des activités agricoles

•	 L’étalement du territoire
•	 La présence de quartiers enclavés ou isolés
•	 Des zones de défavorisation concentrées dans Laflèche 

et dans certaines communautés locales de Laurendeau, 
Maricourt et Iberville

•	 La répartition inégale des commerces d’alimentation, 
particulièrement dans les zones de défavorisation

•	 De plus en plus d’aînéEs vivant seulEs
•	 Des organismes communautaires méconnus de la popu-

lation
•	 Le manque de relève et l’essoufflement des bénévoles à 

l’aide alimentaire
•	 La répartition inégale des parcs sur le territoire
•	 La présence d’îlots de chaleur dans les secteurs défavo-

risés
•	 Le manque de logements sociaux
•	 Le manque de lieux de rencontre
•	 L’offre de transport collectif insuffisante

ENVIRONNEMENT EXTERNE

Opportunités Menaces
•	 L’arrivée prochaine du REM
•	 Le nouveau gouvernement provincial

•	 Les changements climatiques (canicules, tempête de ver-
glas, etc.) et leurs impacts sur la santé de la population

•	 Le développement des activités aéroportuaires
•	 L’augmentation du trafic à prévoir suite à l’arrivée de 

Molson
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Principaux constats et perspectives
Saint-Hubert est l’arrondissement de Longueuil 
qui a connu la plus forte croissance de population 
entre 2006 et 2016. Sa population est estimée 
à 87 647 personnes en 2019. L’arrondissement 
attire de nombreuses familles comptant de jeunes 
enfants. Celles-ci s’installent surtout dans les sec-
teurs en périphérie du territoire.
La population de jeunes enfants de 0 à 4 ans est 
en forte progression. Les écoles doivent accueillir 
de plus en plus d’élèves dans un contexte où le 
nombre d’enfants avec des besoins particuliers 
augmente. C’est l’arrondissement qui compte le 
plus haut taux de familles de l’agglomération. Ce-
pendant, l’effet du vieillissement de la population 
qui touche l’ensemble de la province se manifeste 
aussi à Saint-Hubert. Entre 2006 et 2016, la po-
pulation des personnes de 65 ans et plus a connu 
la plus forte croissance de tous les groupes d’âge 
et fait pression sur les services de santé.
La population immigrante augmente également. 
L’intégration des nouvelles personnes immigrantes 
à leur milieu d’accueil leur pose de nombreux dé-
fis. La part de personnes immigrantes en situation 
de vulnérabilité dans Saint-Hubert est plus grande 
que dans l’ensemble de la population.
Par ailleurs, le nombre de ménages composés 
de personnes vivant seules augmente en raison 
d’une tendance sociale et du vieillissement de la 
population contribuant à l’isolement social. 
Saint-Hubert est caractérisé par une population 
largement propriétaire de son habitation, mais le 
nombre de personnes locataires augmente sur le 
territoire. Bien que le revenu moyen après impôt 
des ménages de Saint-Hubert soit le plus élevé de 
Longueuil, le territoire comprend aussi des zones 
de défavorisation. 
Les données sociodémographiques confirment le 
secteur Laflèche comme étant la zone la plus dé-
favorisée de Saint-Hubert. La part de la population 

à faible revenu y est la plus élevée de l’arrondisse-
ment. On y trouve aussi la plus forte proportion de 
locataires vivant dans un logement inabordable et 
ayant des besoins impérieux en matière de loge-
ment. C’est aussi le secteur comptant la plus forte 
proportion d’aînéEs, de personnes vivant seules 
et de familles monoparentales. Par contre, on 
trouve aussi des zones de défavorisation dans des 
secteurs mieux nantis comme celui de Lauren-
deau. Par ailleurs, à Saint-Hubert, l’aide alimen-
taire est assurée principalement par les paroisses. 
Le vieillissement des bénévoles et le manque de 
relève fragilisent les services de dépannage d’ur-
gence soulevant au passage les limites de cette 
approche.
L’étalement du territoire et le transport posent des 
défis de mobilité aux citoyenNEs. Les commerces 
et points de service s’installent en périphérie. Cer-
tains quartiers sont des déserts alimentaires. Ainsi, 
les distances à parcourir favorisent les déplace-
ments motorisés au détriment des déplacements 
actifs en plus d’alimenter le sentiment d’insécu-
rité des citoyenNEs. Les problèmes de mobilité 
touchent davantage les personnes n’ayant pas 
accès à une voiture, comme les personnes à 
faible revenu, les enfants, les adolescents et les 
jeunes adultes de même que des aînéEs.
Divers problèmes environnementaux ayant des 
impacts sur la santé publique préoccupent des 
citoyenNEs (bruits urbains, pollution de l’air, 
manque de verdure et de protection des milieux 
naturels, changements climatiques et gestion 
des matières résiduelles). Des participantEs aux 
consultations ont souhaité que les enjeux environ-
nementaux soient davantage considérés par les 
éluEs et les divers paliers de gouvernement.
La vie sociale des citoyenNEs est ténue. Nombre 
de citoyenNEs participant aux consultations ont 
souhaité plus d’activités culturelles, récréatives et 
sportives dans leur quartier. Ils et elles aimeraient 
mieux se connaître et participer davantage à la vie 
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de quartier. Par contre, le milieu communautaire 
de Saint-Hubert est dynamique. Près d’une cin-
quantaine d’organismes s’activent dans des do-
maines d’intervention diversifiés. Les organismes 
communautaires sont méconnus des citoyenNEs, 
qui les croient dédiés aux personnes à faible re-
venu. Pourtant, les activités des organismes sont 
riches d’expériences et de pratiques créatives. 
Leurs actions participent grandement à la qualité 
de vie de nombre de citoyenNEs de Saint-Hubert 
et d’ailleurs.

Comment le milieu peut-il mieux intervenir 
sur les enjeux du territoire ? Est-ce que des 
défis interpellent davantage les acteurs/ac-
trices du milieu social, économique, institu-
tionnel et politique ? Si oui, lesquels ? Com-
ment le milieu peut-il soutenir l’implication 
citoyenne ? Comment peut-il favoriser la cir-
culation de l’information entre les citoyenNEs 
et les organismes communautaires ?

Dashiana, 5 ans 
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Conclusion
Amorcé en 2018, le présent portrait social est 
le fruit d’un effort collectif qui s’est échelonné 
sur plus d’une année. Il a réuni une diversité 
d’acteurs/actrices du milieu, des partenaires et 
nombre de citoyenNEs de Saint-Hubert. Il met en 
lumière les spécificités du territoire et de la com-
munauté de l’arrondissement.
Le portrait met en évidence la population de 
Saint-Hubert et son évolution. Banlieue prisée des 
jeunes familles, sa population est vieillissante et 
de plus en plus de personnes y vivent seules. Des 
personnes immigrantes s’y établissent progressi-
vement.
En raison de son étalement, la mobilité des 
personnes préoccupe. Par ailleurs, les secteurs 
de l’arrondissement ne sont pas homogènes. 
On y trouve des zones de défavorisation, surtout 
concentrées dans Laflèche. Les quartiers défa-
vorisés sont moins bien pourvus en commerces 
d’alimentation, la superficie de parcs par habitant 
y est moins grande. Certaines zones sont convoi-
tées et connaissent un réaménagement urbain. 
Toutefois, les nouveaux logements sont difficile-
ment accessibles aux ménages à faible revenu.
Le portrait a aussi révélé que nombre de ci-
toyenNEs aspirent à une vie sociale plus dyna-
mique dans leur quartier. L’offre d’activités leur 
semble insuffisante. Cependant, ils et elles ne 
connaissent pas nécessairement ce qui existe 
déjà.
La présence de nombreux groupes communau-
taires est une force du territoire. Les exemples 
présentés dans le document démontrent que 

leurs actions sont riches de pratiques innovantes 
et rassembleuses. Par contre, le réseau des 
organismes communautaires de Saint-Hubert est 
méconnu de la population.
Enfin, le portrait jette les bases d’une connais-
sance commune à développer dans le cadre de la 
démarche de développement social Saint-Hubert 
(DSSH). Il met en lumière les besoins et les aspi-
rations des citoyenNEs qui l’habitent. CertainEs 
sont plus vulnérables que d’autres (les ménages 
à faible revenu, les aînéEs, les personnes vivant 
seules, les personnes immigrantes). Comment 
soutenir leur participation à la vie collective ? 
Comment favoriser la cohabitation harmonieuse et 
satisfaisante de touTEs?
Les données du portrait social de Saint-Hubert 
doivent être partagées dans le milieu afin d’en-
courager l’émergence d’une vision commune. 
D’autres étapes de la démarche de développe-
ment social nécessitent la réflexion des acteurs/ 
actrices du milieu. Quelle structure et quels méca-
nismes mettre en place afin de prioriser les enjeux, 
définir des actions rassembleuses et mesurer 
leurs retombées ?
Les réponses et le succès de DSSH reposent sur 
l’implication de touTEs. Des ressources humaines 
et financières seront nécessaires. Considérant la 
capacité d’innovation et de mobilisation du milieu, 
ses acteurs/actrices et leurs partenaires sauront 
porter la démarche de développement social au 
bénéfice de la population de l’arrondissement de 
Saint-Hubert.
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ANNEXE 1 
ORGANISMES COMMUNAUTAIRES DE SAINT-HUBERT

Nom de l'organisation Adresse

1 Agadouce Saint-Hubert 2485, terrasse Georges-Jutras

2 Amélys, services d’aide à domicile 3323, boulevard Grande Allée

3 Aphasie Rive-Sud [ARS] 1720, rue De Gaulle

4 Appart à moi (L’) 5210, chemin de Chambly

5 Association des Femmes d’Ici et d’Ailleurs 5305, rue Légion

6 Association Sclérose en Plaques Rive-Sud [ASPRS] 3825, rue Windsor

7 Atelier Alakazou 1196, rue Girard

8 Bouffe du Carrefour (La) 3780, boulevard Grande Allée

9 Carrefour jeunesse-emploi Saint-Hubert [CJESH] 6110, chemin de Chambly

10 Centre d'action bénévole de Saint-Hubert [CAB SH] 3339, boulevard Grande Allée

11 Centre de ressources pour les familles des militaires  
de la région de Montréal 4815, chemin de la Savane

12 Centre de soutien entr'Aidants 1688, rue Gustave-Désourdy

13 Centre d'intervention en violence et agressions sexuelles 
de la Montérégie [CIVAS] 5100, boulevard Cousineau

14 Centre d'Orientation et de Formation pour Femmes en 
Recherche d'Emploi [COFFRE] 5664, chemin de Chambly

15 Certex 7500, boulevard Grande Allée

16 Dose Culture 4500 rue Kimber

17 Écrit Tôt de Saint-Hubert (L') 4050, boulevard Grande Allée

18 Entraide 3e âge Bienville 3500, boulevard Mountainview

19 Fondation Marie-Ève-Saulnier 3925, boulevard Grande Allée
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20 Groupement des associations pour personnes  
handicapées de la Rive-Sud de Montréal inc [GAPHRSM] 1400, rue Édouard

21 Hyper-Lune 5675, chemin de Chambly

22 Inform'elle 3757, rue Mackay

23 Jardins communautaires écologiques Longueuil,  
arrondissement Saint-Hubert 7700, rue Arlington

24 Joujouthèque de St-Hubert (La) 3625, montée Saint-Hubert

25 Lucioles de St-Hubert (Les) 2060, rue Holmes

26 Maison de la Famille La Parentr'aide 2060, rue Holmes

27 Maison des Jeunes La Porte Ouverte, 
Point de service Adélaïde 3825, rue Adélaïde

28 Point de service Mance 3527, rue Mance

29 Maison des Tournesols 1720, rue De Gaulle

30 Maison Joins-toi 6505, boulevard Maricourt

31 Maisons Familiales par Amour (Les) 4015, chemin de Chambly

32 Maison Vivre 1807, rue Duke

33 MAM autour de la maternité 2060, rue Holmes

34 Pavillon Marguerite de Champlain (Maison d’hébergement  
pour femmes)

35 Parrainage civique Champlain 3222, rue Windsor

36 Pavillon L'Essence Ciel 3823, Grand Boulevard

37 Petits bouts (Les) 4000, rue Roland

38 Provisions communautaires (Les Greniers de Joseph) 2550 rue Jensens

39 Relais (Le) 7160, chemin de Chambly

40 Réseau d’Habitations Chez Soi 3115, montée Saint-Hubert

41 Réseau Sentinelle Champlain 3339, boulevard Grande Allée

42 Second lieu (Au) 3200, boulevard Grande Allée
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ANNEXE 2 
AUTRES ACTEURS/ACTRICES DE SAINT-HUBERT OFFRANT DES SERVICES COMMUNAUTAIRES

Cette liste n'est pas exhaustive. À Saint-Hubert, 
d'autres groupes religieux, de loisirs, etc. pourraient 
offrir de l’aide d’urgence ou d’autres services com-
munautaires.

Nom de l'organisation Adresse

1 Action Dignité Saint-Hubert-SSVP 5403, avenue Hémard

2 Aide aux familles Saint-Hubert 5310, chemin de Chambly

3 Boutique Quévillon (La) 
Comité d'entraide Saint-Jean XIII 4850, rue Quévillon

4 Comité d'entraide Sainte-Marguerite-Bourgeoys 1720, rue Georges

5 Frigid’aide (aide alimentaire Scouts de St-Hubert) 3755, rue Mackay

6 Petite Caisse (La) 
Comité d'entraide Saint-Jean XIII 4990, rue Redmond

7 Société Saint-Vincent-de-Paul  
Conférence Immaculée-Conception 5403, avenue Hémard
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